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INTRODUCTION, 


Le texte pehlvi que nous publions est la relation d'une con- 
férence théologique présidée par le calife Màmoun dans laquelle 
Abálish (ou Abâlâg), guébre schismatique', pose au grand-prétre 
Atar-Farnbag Farrukhzátàn des questions sur la loi d'Ormazd 
où il croit trouver des contradictions. Le mobed y répond vic- 
torieusement, A la satisfaction du calife et du grand-vizir et à la 
confusion d' Abálish qui est chassé ignominieusement du palais 
de Mámoun. 


Date et authenticité de la controverse. 


Si l'on peut accorder quelque confiance aux données histo- 
riques implicitement contenues dans notre texte, on placera la 
date de cette controverse entre 813 et 833, dates de 62 
ment et de la mort du calife Mimoun. Le cercle dans lequel 
flotte cette date se resserrera encore si lon ne remonte pas 
plus haut dans le passé que l'an 817, époque op le calife, libre 
de la tutelle de son vizir Fadhl ben Sahl (mort en 202 de PHé- 
gire = 817 ap. J.-Chr.), a pu commencer à s'abandonner sans 
contrainte à son goût pour les discussions théologiques. Jusqu'à © 
ce moment les troubles qui ne cessérent d'agiter l'empire depuis 
son avénement lui laissaient peu le loisir pour de pareilles oc- 
cupations. | 

Quant à Atar, fils de Farrukhzat, péshpdy des Mazdéens du 
Fars dont notre texte fait un contemporain de Mámoun, nous 
trouvons dans un texte pehlvi des indications de nature à con- 
firmer la date renfermée implicitement dans notre texte, et 


1, Et pour cette raison appelé gujastak « maudit >. 
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méme à établir l'authenticité de la conférence ou tout le moins 
à la présenter comme un fait historiquement possible. L'autorité 
d'un docteur mazdéen «the glorified Atar- -fróbag, son of Farákh- 
fizád, who was the preeminent leader of those of the good religion » 
(West, Pahlavi Texts, t. IT, p. 252) est invoquée sur une ques- 
tion de dogme par l'auteur du Dádistán-i dinik, dans des termes 
qui, comme on le voit, autorisent identification de cet Atar- 
Frobag avec notre Atar- Farnbag. L’ épithete de glorified (pas- 
sage cité) indique que le personnage visé dans le Dádistán 
n'existait plus à la date de la composition de cet ouvrage par 
Manoscihr, c'est-à-dire aux environs de 881 ap. J.-Chr. (voy. 
Pahlavi Texts, t. П, introd., p. XXII); il est encore cité dans 
des termes presque identiques (t. II, p. 323), dans une lettre 
du méme Mano$cihr, achevée en mars 881. Or, en 881 c'était 
ce Manoécihr qui exerçait les fonctions de péshpáy du Fars, dans 
lesquelles il avait succédé à son père Yudân Yim. Il s'ensuit 
que l'Àtàr- Frobag déjà mort en 881 ne pouvait avoir exercé 
la dignité de péshpáy qu'avant Yudán Yim, père de Minoscihr, 
c'est-à-dire au moins deux EE avant 881, ee qui nous 
reporte sans difficulté à l'époque où vivait l'Átàr-Farnbag, con- 
temporain de 11 
Enfin, parmi les plus fortes présomptions qui font croire 
que la conférence d’Abâlish repose sur un fond historique, 
quoiqu'il soit naturellement impossible d'établir qu'elle repro- 
duise le procés-verbal exact de la discussion elle- méme, nous 
compterons les témoignages, ceux-là peu suspects, des auteurs 
musulmans : Màmoun, comme nous l'apprend Mas‘oudi (Prairies 
d’or, t. УШ, p. 301), présidait volontiers les conférences de 
controversistes (monázhirin) et de théologiens (motakallimin) 
éminents. L'auteur du livre persan intitulé : « L’ Exposé des reli- 
gions», l'imám Abou Me'ali Mohammed ibn ‘Obeid Allah qui 
. vivait dans la seconde moitié du ХІ siècle de ère vulgaire, a 
. rapporté une anecdote qui rappelle d'une fagon frappante notre 
conférence, malgré la différence du dénouement qu'explique 
la différence des religions de l'auteur guébre et de l'historien 
musulman. En voici la traduction (le texte en a été publié dans 
la Chrestomathie persane de M. Schefer, t. І, pp. izo et 121) : 
« Mámoun autorisa les discussions en sa présence sur les diffé- 
rentes sectes. Un jour il se présenta un théologien (motakallim) 


1. Il existe un docteur du méme nom, à qui l’on attribue le recueil 
de textes qui forment les livres IV et V du Dinkard (voy. West, Pahlavi 
Texts, p. 252, note 2). 
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de la doctrine dualiste pour discuter en faveur de cette doctrine. 
Mámoun fit rassembler les théologiens et les jurisconsultes mu- 
sulmans (motakallimän u foqaháy islám) pour discuter sur le dua- 
lisme. Ce dualiste prit la parole en ces termes : «Je crois, dit- 
il, à la création du bien et du mal, de la lumière et des ténèbres; 
de toute manière il faut que chacun de ces deux contraires ait ` 
un créateur différent; car la raison ne saurait admettre qu'un 
seul et méme créateur ait fait le bien et le mal tout à la fois», 
et il se mit à alléguer des arguments analogues. Il s'éleva un 
cri de cette assemblée de docteurs : «О commandeur des 
croyants! Avec un pareil homme il ne faut discuter qu'avec 
le sabre!» Alors Mâmoun demeura un moment silencieux, puis 
il lui demanda : «Quelle est cette doctrine?» Le dualiste ré- 
pondit : e Cette doctrine consiste en ce qu'il existe deux créa- 
teurs, dont l'un est créateur du bien, et l'autre créateur du 
mal, l'activité et le róle pour chacun des deux sont bien dis- 
tincts : celui (des deux) qui fait le bien ne fait pas le mal, et 
celui qui fait le mal ne fait pas le bien.» Mámoun reprit : « Tous 
les deux sont-ils tout-puissants ou faibles dans leurs sphéres 
respectives d'activité? » — Ils sont tous les deux tout-puissants 
dans leurs sphères respectives, et un créateur n'est jamais faible. 
— Allah est très grand! Si le créateur du bien veut que tout 
soit à lui et que le créateur du mal n’existe pas, ou si le créa- 
teur du mal veut que le créateur du bien n’existe pas, la chose 
se passe-t-elle à leur gré et selon leur bon vouloir, oui ou non? 
— Non, et l'un n'a pas la main sur l'autre. « Donc», répondit 
Mámoun, «la faiblesse de chacun de ces deux principes est prouvée, 
(tu es inconséquent avec toi-même puisque tu as dit que) la faiblesse 
ne convient pas à Dieu.» Le dualiste demeura confondu : alors 
Mamoun ordonna qu'on le mit à mort et tous approuvèrent 
Mamoun. « 

La littérature mazdéo-persane semble avoir possédé tout une 
série d'ouvrages de ce genre; c'étaient sous forme de dialogues 
des relations de controverses entre guébres et musulmans sous 
la présidence d'un calife populaire, comme “Ali. Nous citerons 
deux textes persans de ce genre. L'un est une discussion entre 
un destour et un docteur musulman sur Ormazd et Ahriman 
(mss. zends de Haug n° 7, feuillet iv: v?), et dont le début res- 
semble fort par l'argumentation à l'anecdote de L’ Exposé des 
religions : l'autre est 'Olamáy islam. 

Le plus ancien manuscrit de notre texte qui soit à notre 


connaissance en Europe, celui de Copenhague, a été écrit de 
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1821 — 1351 ар. J.-Chr.; la composition de notre texte pehlvi 
doit donc se placer entre 817 et 1321. 
Voici les manuscrits que nous connaissons : 


І. TEXTE PEHLvI. 


1. Le ms. 20 de la collection Rask à la Bibliothéque de l'Uni- 
versité de Copenhague, désigné ordinairement par K 20, a été 
écrit dans la première moitié du XIV“ siècle de l'ére chrétienne. 
Le 127 des textes contenus dans ce manuscrit est la controverse 
d'Abálish. Nous n'avons pu malheureusement obtenir commu- 
nication de ce précieux manuscrit. Le ms. 20 de Copenhague 
a donné naissance à deux copies : le ms. 21 de Copenhague 
(K 21) et le ms. 33, suppl. persan, de la Bibliothéque Nationale. 

2. La premiére de ces deux copies (K 21) ne date que d'un 
siecle, ne peut étre d'aucun secours pour suppléer aux lacunes 
du ms. 20 dont elle reproduit les erreurs quand elle ne les ag- 
grave pas et même présente souvent des blancs aux passages 
dont la lecture est douteuse dans le ms. 20 de Copenhague. 

. 8. Le manuscrit de Paris (ancien VII d'Anquetil, actuellement 
33 du suppl. persan de la Bibliothéque Nationale) est une copie 
assez exacte du ms. 20 de Copenhague qu'elle reproduit presque 
de point en point, comme nous le savons par la description dé- 
taillée qu'en a faite M. West dans l'Introd. del'AV. C'est Kaous, 
fils de Féridoun et petit-fils du destour Bahman qui est l'auteur 
de cette copie, 1737 ap. J.-Chr. La copie manuscrite de Muller 
que possede la Bibliothéque Royale de Munich a été faite d'aprés 
le ms. 33 de Paris. Notre texte occupe les pp. 248—254 du ms. 33. 


Le texte que nous publions est le 12° ouvrage du ms. 33. 


II. TRANSCRIPTIONS INDIGENES. 


Le ms. 22 de la collection Haug (Bibliothéque de Munich) 
contient la transcription pázende, qui est le 2° ouvrage du 
manuscrit. Le colophon de ce manuscrit est sans date. Le 
ms. 7 de la méme collection, daté de 1179 de Yezdg. (== 1809) 
contient (p. 160—165) la transcription pársie de notre texte 
qui est le 10° du manuscrit, avec la traduction persane inter- 
linéaire, sous le titre 0٥ : ابالشی با موید آدر فراء فرخزادان‎ А5 رساله‎ 
ترچه فارسی‎ b. Le ms. 46 du suppl. persan de la Bibliothèque 
Nationale, connu sous le nom de Grand Rivàyat donne la trans- 
cription pársie de la 1*° question, p. 124 du manuscrit, de la 2°, 
р. 125 et de la 5°, р. 122. Ces trois extraits ont été insérés 
dans les notes explicatives de notre commentaire. Signalons 
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encore divers fragments mentionnés dans le catalogue de la 
Bibliothéque de Molla Firouz. 

Les deux transcriptions pázende ot pársie portant en général 
les mémes lectures, on pourrait supposer qu'elles dérivent d'un 
méme original pehlvi, n'était la différence considérable que 
présente depuis le milieu du chapitre VIII jusqu'au commen- 
cement du chapitre IX la transcription pársie; mais le texte 
pehlvi, tel que nous lavons, différe beaucoup plus de ces 
deux transcriptions que celles-ci ne différent entre elles : il est 
vrai que quelques-unes de ces différences tiennent à la négli- 
gence de copistes distraits qui lorsqu'un mot se trouvait deux 
fois sur une page, reportaient les yeux sur le second de ces 
deux mots alors qu'ils n'en étaient qu'au premier, puis con- 
tinuaient à copier sans s'apercevoir de l'omission qu'ils com- 
mettaient, et cela à plusieurs reprises. Pour ces sortes d'omis- 
sions les transcriptions pâzende et pársie nous ont aidé à res- 
tituer le texte. Mais il est d'autres différences beaucoup plus 
graves : ce sont des lecons tellement défigurées dans le pehlvi 
comme dans les deux transcriptions qu'on ne pouvait raison- 
nablement tenter de restitution. En conclusion on peut dire que 
le texte pehlvi ne diffère pas foncièrement de la transcription 
pázende, et malgré les différences non sans importance, mais 
de détail, on peut supposer l'existence d'un original pehlvi 
commun assez antérieur à la copie pehlvie et à la transcription 
pázende pour que ces erreurs dues surtout à l'ignorance aient 
eu le temps de s'y glisser, et d'en constituer les différences. 

La présente édition comprend trois parties : 

1° Le texte accompagné de deux transcriptions indigénes, 
l'une pázende ot l'autre pârsie, celle-ci jointe à une traduction 
littérale persane. Pour faciliter l'étude, le pehlvi, le pázend et 
le pârsi sont sur trois lignes de manière à se correspondre exac- 
tement. Dans la moitié inférieure de la page, au-dessous du 
texte et des transcriptions, est notre transcription purement 
conventionnelle en caractères latins; enfin des renvois au bas 
de la page donnent la traduction persane lorsqu'elle différe de 
la transcription pársie. 

2° La traduction française avec un commentaire ou plutôt ` 
une série de notes explicatives. | 
. 9? Un vocabulaire de tous les mots pehlvis disposés dans 
l'ordre du Glossary de M. West, avec un index en caractéres 
latins renvoyant au vocabulaire pehlvi. 

Terminons cette introduction en rendant témoignage à la libé- 
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ralité avec laquelle l'administration de la Bibliothëque Royale 
de Munich a mis & notre disposition 168 manuscrits zends de la 
collection Haug : car ce n’est que par la comparaison de deux 
de ces manuscrits avec le texte défectueux de la Bibliothéque 
Nationale qu'il nous a été possible d'exécuter le présent tra- 
vail. Nous exprimons aussi toute notre gratitude à notre maitre, 
M. James Darmesteter, pour la direction sûre qu'il a bien voulu 
donner à nos premiers pas dans la voie de l'orientalisme et pour 
les utiles conseils qu'il nous a prodigués pour mener à bien ce 
premier essai scientifique : nous sommes également obligé à 
M. Guyard, notre maitre d'arabe, et à M. Halévy pour leurs 
encouragements éclairés. 


Paris, juin 1884. 
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L 
(1) Pun sham-i Yazdan-i Kirfakgaran. 


. (2) Êtûn yemlalûnand aig (3) gugastak Abâlâg zandik min Sita- 

khar yehviint; (4) gabrâ-è shapirravan dóstyehvünt; (5)uyam-é . 
gürsag tishnak ol atashgas-i Püsht (ou pun Yazdt?) mat, aig vag 
okhdünam; (6) tama aish là yehvünt man vag yehbünt havaaé, 


1. En téte du ms. pâzend : کشا‎ sx OLS 2j alts; du ms. pársi: | 
ابالشی با موبد‎ Acus بمام ایرد خشاينده #خشایشکر مهربان :. رساله‎ 
فرحزاد ان . .> نرجمه فارسی‎ aM We? Les mots one آدر فراء‎ ont été 
ajoutés en marge dans le ms. pârsi. — 2. Trad. pers. : 4525 CHA — 
3. Trad. pers. : Ад, avec glose uls. — 4. Glose : „даю بعغی‎ 
بداند‎ оду — 5. Trad. pers. sel, — 6. .مرد یکی‎ ¬ T. Zu — 
8. روز‎ dii — 9. ob. — 10. .نزدیکی‎ — 11. 25. — 12. к\з. — 18. Lil 
— 14. ,یاج‎ 
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u bîrûn bard mat, (T) u gabrá-é man khéshm pun tan mahmàn 
yehviint, patirak yeátünt, apash gift aig : (8) < Mà âpâyat dana 
vargitan (9) u pûn zaki martüm nivakih-kámak yehviintan, 
(10) man gabrâ-ê cigün lak frac yeâmtünît (11) apash vag-é là 
yehbünand u sûst u khwaru anágarm y ekhsünand».(12) Abalish 
fartüm din Auhrmazd sham yehviint, (13) afash minishn shóft 
u Aéshm andar tan davárist, (14) apash minishn min karkirfak, 
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کار ,27 — озо). — 26. DÉI‏ .25 — .وهیشم .24 — eo.‏ کرد .23 
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[yazishn-i Yazdan kartan!s] leakhár dasht; (15) ol him-in 
dánàkán-i shapirdinán u tagikian u yahûtakân [u] tarsikan-i 
Pars érvaginit, (16) u ris ol Bakdat u baba-i Maman amir-i 
müminin okhdünt; (17) u Mámün amir-i müminin far- 
mit aig (18) him-in danakan-i nafshâ u zak-ic-1 yahütakán 
[ul tarsákán ol leoin baoyaunast havánd; (19) u Abálish 
[érvaginid; (20) u akhar min farmân-i amir-i müminin !9] 

1. Ei — 2. a — 3. همان این‎ a 4, wy Mp — 5. соз 
— 6. .حست .1 — .فرنکیان‎ — 8. ok — 9. $5.» — 10. Les mots 
ومامون امير المومغین فرمود‎ ont été rajoutés en marge du ms. pársi. — 
11. کرد .15 — .فزدیکی .14 — .نرسایان را .18 — .1.5 .12 — .که‎ Cub. 
— 16. 9: — 17. Cum — 18. Les mots mis entre crochets sont con- 
sidérés comme ayant été omis dans le texte pehlvi par le copiste. — 
19. Les mots de la transcription mis entre crochets ont été rétablis par 
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= دمه دراد‎ one · Avay 5 نا‎ no > سو‎ ROP 
۵ وم سه درس رد وید‎ (ມໆ š دم‎ las وا‎ {5$ we »ho xe ›4 ҮЗ 
п کفت که تو پرس تا من وزارم: پرشید عسینه اپالشی‎ 


OO eent et vors‏ ل or‏ سو ëtt‏ درسو 
جوا سدوا > eb KZ? 4 422и‏ ته ۵ې 5 Row‏ وو« api A‏ 
موبد al‏ وآنشس که داد موبد کفت 1355 هورمزد داد“ ILI‏ 


(21) [Âtar Farnbag farukhzâtân cigün shapirdinán péshpa yeh- 
vant, kádik vagark farmáydár u benafshà Mámün u Abalish 
aknin yetibunast havând : (22) Abàlish !*] gift aig : (23) «Ma- 
güpat, nazdist lak pürsàé, ayüp li.» (24) Magüpat gift aig : 
(25) < Lak pars, od li vicäharûm. » 


II. | 
(1) Pürsit gugastak Abálish aig: (2) < Magüpat, maya u 0 
man dat?» (3) Magüpat gift aig : (4) «Auhrmazd.» (5) Abálish 


І. i. — 2. (5245. — 8. «یکیارکی .5 — .فرماندار .4 — جز رک‎ 
. — 6. Ce mot est glosé dans le ms. pehlvi par صن‎ — 7. AS. — 8. L. 
— 9. La traduction persane ajoute swp} — 10. جواب دهم‎ (Ar .کذارم‎ 
سب‎ 11. AS. — 12. کرد .14 — کل .13 سب .اب‎ l> ls. — 15. Restitu- 


tion, par conjecture, du texte pehlvi. 


vor‏ سو DN‏ - - - - - - سکم ër‏ ږې ... سو دوس 


on Ре Ké == 223 e ap 26 - . ee‏ ۵ سح سن 


wo ow = sfp 16 xe? — wë ed ооб 
لاس وسم‎ mop cof bos -- got Mo o) mE) tts 
نيست .. هورمزد؟ خدای فراج داده‎ T, V Ap دانشن* بيد: کو؟‎ 


۱ وسو fa‏ لژ Saves‏ ")+ 9 سم wf a‏ 
WOU .‏ سس دد( ددر سپ sb ео 9/5) ai фе аел»)‏ سدوا 
و کسته آعريمن دروند پنیاره" اش" نیرد ایستید' Dél‏ آب 


ACES |‏ 1 295 روه | eye + b, әр } "GO APE‏ کد 
у‏ سم‌دوید › سدوا ب دا رد > سدې دد وید >( »42 › 4 » بره ددم x eon!‏ 
وانشی او او" ترش *' وانثس سوزانشی* او NAS‏ اوی هم" رسند ان 


"Oo f) ١ e geese ongo ep با‎ wen Gei ^e? 
12404 4526 ۱ 0 دزم ددم ددد | مید‎ f° سدوا‎ sb سدې رېد‎ my T 
ایشان‎ AS و پوس"‎ Bog PULLS رسند‎ n و آنشی 20 اوی آو‎ WI 19 درج‎ 


güft aig : (6) «Akhar cim [aknin zatár| u avazatár 1۵:47 > 
(7) Magüpat [gift] aig : (8) < Akasdanishnik yehvünit aig 
é-cish loit-i man Auhrmazd Khutày frac dat, u gugastak 
Ahriman-i darvand patiyárak avash là yedrünt [yelevimünit]: 
(9) ol maya u átásh u mayê khavitih u âtâsh sucaih; 
(10) u amat ol-ham yeamtünand, zak drug-i levatà átásh 
ol mayá yeamtinit; (11) hümánák abû u barê, man shan 


1. چرا‎ — 2. BAAD}. — 3. o n Ici c'est Soo So qui rend 
aknin. — 4. دان‎ zoë — 5. که .8 — . پم چیز .7 — .که .6 — شو‎ 
هورمزد‎ yas. — 9. پهدا کرد‎ tag — 10. EOS — 11. .اورا‎ 
— 12. .و .13 — .5543 است‎ — 14. ly. — 15. .تری‎ — 16. 525 jou. 
— 17. AG. — 18. وآنشی .20 — .دروج .19 — .ایشان باهم‎ Li. — 
21. ea ol. — 22. ال‎ Mi шу 


— 19 — 
وس 90 Lier 50% Megh ©” po)‏ چ 5o‏ کد اوه 
gg Asp di‏ دید одго‏ دحل چو ۵ ээ‏ سي TERDEE. gëss‏ 
هر dÉi‏ دشمنی کرفتار دارند که اوی هم رسند ان دشمن 


ëmgi ` زد‎ L, л)» سو‎ пеон sam al ones ورس(‎ L, ງ 6 
afp 490) nS هې‎ WI ware La ren} > ( Jayo dë Iago whs 
آوی* پوس" حویشی‎ Po پسر زند نشايد عفتن کو‎ fl پدر‎ Sol 


ef S wep by WEN em ` wé |‏ ` نب نم nol‏ 
d lk‏ و _ 1766 Joco‏ 6 یو pps»‏ )0542236 وه _ )20 
زنشی* کرد او* مامون امیر المومنين آن “خن پسندید: او "ai‏ 


T se»o غچ‎ e) ` An — »e 1 боб gp 
T" A ی ددر‎ dea »sl daags) 1 San ډور‎ 
gon ПАХ راه < 14 وش 15 پدیرفت 16 کے‎ Wi c "E 11 خوب‎ 


ve 3027 ef ١ oan en 466 سو‎ FONG fy - - - - - 
ee az RIIA رد‎ E سوا ددم درد‎ ٧۵۵ АШ: jv ته‎ 95 
515 ^5} 2 سوزا 2 او کشان‎ ls 2 کو 19 آو‎ OAM دودیک 18 این پر‎ 


kulê évak düshman-é ait, giriftar yekhsünand, (12) amat ol- 
ham rasand, zak düshman-i levatà abitar ol pûsar makhitünit, 
(13) lâ sháyat güftan aig abt ol barâ-i nafshà zanishn kart. » 
(14) а Mamiin amir-i müminin zak milyá pasandit u pûn khop 
dásht u râmishn-i kebad makdráünt. 


ПІ. 
(1) Gugastak Abálish [datigar| in pürsit aig : (2) «Maya 


u 4tash sücák u amat shan makhitünand, vinás vésh 


— آن 6 — که پدر .5 — .آن 4 — با .8 — چهم .2 — .ان .1 
حوبی .12 — ۵۰ .11 — پسمد کرد .10 — d UL‏ — .زداری .8 = پسر T.‏ 
Sons. — 17. Ici‏ کرد .16 — yaw.‏ .15 — از رامششی .14 — .4 .13 — 
AS. —‏ .19 — .> 18 - .پرسمد est intercalé en encre rouge le mot‏ 
که ايشان .22 — .سوزنده .21 - LD.‏ .20 


== c شت‎ 
ad ee эу эю ne ۰ ۰ ارو‎ 9) Ta کو‎ 6 mee ادود‎ 
رد ۲۱۸6 مې‎ „э زم دد‎ eae ٥8 7 iss) $024 à An lwey tb 


ويثس ها؛ از ان کشان؛ نسا" اوش* CO. le Ain‏ موبد 


py‏ سو 466 Are‏ ىم ده ONY | me EN‏ 60 ۱6 6 هوه 
TU‏ ۵ سو رسدې دد وید METI Wr ie‏ ددد د 44 ) saça) (n ›4 fo‏ 
cds‏ که AA A‏ همانا؟ چون" کاوی ایا" اسپی که از رمه 


Che 5\5 mys هه‎ L, Agen з)» 12) vou! 
ЪЪ رد )چم وډ‎ {ж وین پوو‎ pose»! ob ساپ ېم‎ dë ТИЕ; фр” 
М کوسيندان برند اویه‎ Ал, اوی‎ Wäin Lo خویشی بيرون‎ 


Wop ١ y‏ سه سلتا or AN Mh rd‏ چم 
Qyanp-.‏ ا سرد( دوپه| د ëch‏ زم مد | نددوېد 0° | Su‏ 2924 
5145 او 15 خورشن 16 وندین17 او 18 Ll‏ ۱9 ازش 20 WË JAAS‏ کس 


Duef ood! ` Wl mx 599 L, aer moe 3035 زود‎ #1 
mies pk se Ste a) ود چاه‎ fr уру سید‎ sai 
زنند‎ B شيران وکرکان اوشان‎ dey نسا اوش* برند چون کس اوی‎ 


havââê min zak manshàn nasái avash [yedrünand] pûn givak 
barê katarünit.» (3) Magüpat gift aig : (4) «Maya u âtâsh 
hümánák cigün türà-ë ayup sûsiâ (5) man min ramak-i nafsha 
birün bara yedityinand, ol ramak Kirään yedrünand, (6) u 
tamâ giyáh u khurishn ashkakhiinit, pânâkîh minash ob- 
dûnand; (7) u amat nasái avash yedrfinand cîgûn amatash 
ol ramak-i shirán [u] gürgán, (8) ol&-shán makhitünand 


1. vésh-hé résulte d'une erreur de lecture du pehlevi w fw 49»; qui aura 
été décomposé en vésh-án min аё. — 2. Qu — 3. ایشان‎ AS. — 4. .نساء‎ 
— 5. .برش‎ — 6. com — 7. xo. edi J - 9. که‎ Ur — 
10. b. — 11. اورا‎ JS 9l. — 12. .پان رمه‎ 8 DI — 14, ll. — 
15. 4. — 16. محوردنی‎ — 17. WS Sole. — 18. .و‎ — 19. ool. 
— 20. gl. — 21. بو‎ — 22. DE — 23. .يشان را‎ | 


Dk € نت‎ 
. سېروا..‎ .. iie 166 DP wë ۽ 3992 _ سرد‎ 


ә) we » fab ›‏ مج در سا ړم 1626 f& v IRID «i626 Luca‏ دعوب د {ә‏ 
او اوزنند' په هوپارندة ماسون امیر المومنین پسنديد سدیکر اين 


ورسم سو sexo» ng “om LS‏ سه бю nd‏ سم 
نند ۰ ا وسو ن سن bain tecla onte yong luc se‏ سس ددا ac‏ 
پرسید کو زخم وپاده‌فراه په" مردمان هورمزد فرمايد؟ ایا اهربمن" 


م fr‏ سو *woero» verre Fed | mode? 1 ер‏ 
š 4 А {ә eM -‏ و« }455 ) سوا و« Lann)‏ > سل د ن سو دل اسن iv‏ * 4› 
ды‏ این کو؟ زنشن" او اوزنشی* Mol‏ زخم وپاده‌فراه ...۰ از 


OG ۵ ША, É | SK POP POP o» no ... ben 


B ED د یسن ود وسو وچرم > ودې دوس انا‎ è 4 = Ae >р 
چوب‎ Hag gl اودست برند‎ AUS مردمان‎ ss خدا یعنیکه په‎ 


GeF puo fr eg wi) ` dat o тоо» Әә 
وس پو‎ laç 27094 12 . o واسو.‎ ТҮШТҮ TAP RMP OHO eoi» f 
این کوشان ۱7 مردمان‎ "T" اکشان 16 فرمان اهریمن کرد‎ 15525; . 


u zakatalünand barê hüpárinand.» (9) Mámün amir müminin 
pásandit. 
: IV. 

(1) Satigar [danê] pürsit aig : (2) «Zakhm [u] pátfrás - i 
pun anshôtà Auhrmazd farmâyat ayup Ahrman; (3) ma 
дапа aig zanishn u zaktalünishn u zakhm u pátfrás adin- 
shan khitayan [aig] pin vinás anshütáán obdünand, u 
yadá birind, pün côp makhitünand, (4) adin-shán far- 
mán-i Ahrman kart yehvünit, (5) danâ aig-shán martüm 


1. حلق فرو برند .9 — .ودند‎ дә. — 8. AS. — 4. д. — 5. سيفرمايد‎ 
— 6. b. — 7. .اهر یمن فرماید‎ — 8. La transcription pâzende représente 
un pehlvi danG aig, la transcription pársie un pehlvi min. — 9. AS. — 
10. .ان 12 — + زداری .11 — ودن‎ — 13. sS. — 14. می .15 — .به‎ 
Ad}: — 16. Kyte). — 17. شان‎ д5. 


نه اس 
пе) KY — qoe» el Tes no em GE) Grp ро‏ 
y we Өчө] засну анод‏ وې gin galdy‏ واداسودم| 
کشان هورمزد AUS sl Sarl,‏ په کرام حرد“ Iw‏ ورویستین؟ 


of د‎ фо & PUO نشم‎ э, wee e 
«obe з}. |») уж. لاس ږا . دی‎ {ono each ET دی د( ن سد ودل اسن‎ 
مستة‎ . . ce از‎ ЧА او اکر پاده‌فراه هورمزد فرمود‎ 


Po moa yese mr {  rexoo qe voy et owo 
يو‎ sald) Wr بن دوا درم ددي بیدا ددد‎ {ә < 5 ›4 که «۵ې‎ варс T 
چون فرزندی‎ {оа کقت کو دادستان 10 این هودیی11‎ Doge ۰ 


چم У serpy‏ تم | no Ze‏ ۱3۵۷ سو ne po...‏ 
(ep Oeo +‏ سا درب te‏ › دوسا )"© La‏ 4 ې ند )23 بر ندم پږ »)14 
که انکشت اورا مار کزيد Mol‏ پدر په" این Ls Ba WITS‏ تن 


„\ وس‎ one pe رک » مھم سېسېهد‎ — e») گرا له‎ 
м) MIO? tte) Gi IID PO” rea دوب‎ eg ә Geld tex) ai رس ساد‎ 
را‎ oM نرسد اوفرزند نمیرد او انکشت فرزند بريد‎ ув; 


man-shán Auhrmazd pátfrás obdünit, (6) pûn kutim khrat sa- 
git haimanünastan, (7) u ۀڅ‎ ۵ Auhr mazd farmiit, (8) adin 
màn (ow agumàn?) min Ahrman là most . . . .» (9) Magipat 
güft aig : (10) «Datistan dana Angin : (11) hômânâk cigün 
farzand-€, amat angûst-ê mâr gagit, (12) u abitar pûn 
daná aig od [pun] hamšk tan zahar 14 rasit [u] farzand 8 
yemítünát, (13) angust-i farzand pesakünit; (14) abitar 1 


.سزاوار آید .5 — .عقل .4 — په .8 — DAS:‏ .2 — که ایشان را.1 

— 6. حاحت — .8 — .بیکمان .1 — .کرويد‎ Ame ازاهرمن‎ - 
9. 25. — 10. SK. — 11. .نمکان‎ — 12. | JU. — 13. ,این‎ glose du 
ms. pehlvi. — 14. L'ordre suivi par les deux transcriptions indigénes est 
différent : l'original pehlvi qui aurait servi de base à ces deux transcrip- 
tions, porterait : وڅه‎ ód zahar pun hamák tan là rasit, avec un pûn qui 
manque dans notre texte. — 15. m — 16. 4». — 17. 25. — 18. à 


9° .20 جج نمام .19 тт‏ 


— Ph 
af رد‎ Фәр) oun ره« ۵م‎ weu وسم‎ рой pu» al 
EE y سوم د زم دد 5 په سر ېدو‎ eb 376-0599) Lea) SC 
نادان ودشمن نه آواید؛ داستن به په رانا ودوست بهم کونه؟‎ . 


wd Jn رس‎ Wietor BOON) ef (۱ PO pes) نم‎ 
ia»! e) واد سین‎ TLS) OP 4 e - ره سود( پو‎ a! 0s» 


ri کراس سو ښم‎ 2900 Wës py Pays ردس‎ Au ei 
وسم پاس ود ېږ در‎ memes) gig وسلو‎ ow) و‎ еар) swf 
ریشی" کنند او راد پېلوم؟ خانان؟ بستند داد آنرا 195 شان روان‎ 


mw» come کو‎ "DOyes nepo be paps ۱ POM 40 L, 


wapa لع سود سن‎ x учоо Ces وداب کپ ود‎ > abt» us Ab 
í 5,5 Dh SS دست دیوان و درجان 1۶ ترسانند 55 ها‎ 11 Gal 


al‏ ۵ سم 1 op ( eat NO am ef‏ وکو se‏ ئنم 
seo sj‏ سو س › 9 2955 щч» ) vob»‏ 6204 سدوا ددم 16409 
نه پهة! نادان و دشمن ده Mas‏ دوست 9 als 15 ASO‏ او xsl‏ 16 داشتی 


là [pun] م8 ۀڅ‎ u dûshman âpâyat dáshtan, бага pûn dânâk 
u dost; (15) bará hamgünak magüpatán u dastóbarán u 
dátóbarán, (16) u amat benafshá anshûtâân vinás obdünand, 
(17) ravan résh obdunand u râs pahalüm ahuán asarind, 
(18) dátak-i zak rai aigshán ravân ol yada shaydáán u drügán 
al yeamtünát, (19) gitiha zak pâtfrâs obdünd, (20) là pûn adan 
u dushman, bara pûn dêst u nivakihkámak âpâyat dáshtan >. 


1. ML. Le p&zend n'a pas la négation correspondant dans le pehlevi à 
lá devant ádán et dans le pârsi à As devant ala. — 2. à» — 3. ew 
رهم .7 — .روان را .6 — .8145 .5 .ان .4 — .روش‎ pour em}: — 
8. xi. — 9. په .13 — .دروجان .12 — .آن .11 — که .10 — بخانه‎ 
— 14. à» — 18. ($3. — 16. sob. 


NE 


40 Фә ang фр Gäng, 99 әлеу سد‎ әбәт ۸ 
e э verho La Gu ردیر سد(‎ е d ن ددد د پوو‎ . e e ۸سکزوي‎ › {96206 
اين پرسيد کو" دست‎ alee مامون 58( اور" پسندید:‎ 


v» deg o e کې‎ 6 no سو‎ dee new Ө no 


430) EE EE n دوا وکو اتو غو‎ EE سهم د(‎ gs pey KOU эе) 
دص‎ RS оар E aE psy شستن‎ е5 do 


رو 3 هم ver vers & new ee d et‏ سو لوم 
و ae au) Jagua‏ سدوا ۱ te weie‏ رېب دل نې ede‏ ۵ )#64 
s)‏ بار Ta‏ آو" jui‏ شستن موبد کفت کو* شما 


HOO!) een eh و سرو مدرم مید ُو م‎ ef 
PP Ce ale eh Rb) لس‎ 49р» | دد دای ب‎ ມ ະ Jagya eee 
خود‎ о اندر خانه سرکین چشی اوفکند" وريمن کرد‎ as 


WÉI ۱ os ຽຽ ou à ເຍີຍ mon) L, бю fone راد‎ 
هدوب‎ › ງງ ) ເມງ 5 ç e ROCK 8) sb pen) R2 زا‎ 
. Tal ایالشی‎ Mel فرماید تا بمرند‎ Gre ایا" اوی‎ ope 


(21) Mâmûn u kádik avad 676 


V. 


(1) Cahárum daná pursit aig : (2) «Yada pin góméz shustan 
páktar aig pun maya; (3) mâ hat gómég pâktar it, datigar 
bar pun maya là sagit shustan.» (4) Magipat guft aig : 
(5) < Laküm, amat andar khának sargin [u] mandom-i gundag 
u riman girt yeátünit, benafsha bara yedrünit ayûp ol bûn- 
dagân farmáyit od bará yedründ.» (6) Abàlish لت‎ 20 

1. .پسیار‎ Le parsi اور‎ peut être pour .که .8 — پسند کرد د — ماود‎ 
— 4, Les transcriptions et la traduction persane ont omis les mots com- 
pris entre les deux páktar. — که > .6 — لمونکی..5‎ Ú. — 7. дэ. Ss 
8. .اب‎ — 9. — CY. — 10. افکنند‎ Se, — 11. b. — 12, ان‎ 
— 13. بو‎ | 

2 


— | — 
»» aw $ no Gre سم سن‎ voy T rf y 
fagy {usu A 23) دوید‎ apga 9 د دب‎ ebat 1212696 Jaça 
چشثی: په ...ائین" هر‎ A کفت کو؛‎ (OÙ امیر المومنین‎ 
Q * ... verf o news ` eg مړ‎ L, өр» 
نند‎ 6 ›4 ede رن دنن ع ی ې دې »یامعم‎ Em RULAS Ъ 3550 


Ne رگدسم‎ ne ne L, ET ^» ef ei we 


PAPPI stp»! {2% ab MEL ET T - - - ຈຸ້ງ 20)‏ 3 
په" شب ... دروج نسروشت:* او" تن رسد خست" پهه 


454 L, ມ ne) 2 forse 4e ne 44 ns ON Osr 35 
ban ab ai 515)» croco زم ند سدوا بد ب دزی مدد‎ bass ` (ee x 


Mo) ... بردن نه‎ piles ایا" په او تن خم‎ LS ان‎ 
«59 җа эңе — no ue) سو‎ fy NO 4D "مود‎ 


سيا وله 4-9 رد یا 4 Jag {ә ay 0409 ay}‏ ددد 
او اویژه*: oi‏ په این کوا نسروشت"" په تن هر کس 


amir-i [má|minin u kádik guft aig : (7) «Lâ-êc mandom pun 
zak âyvînak : kulê aish ol biindag farmáyind paharékhtan. > 
(8) Magupat [guft] aig : (9) «Land pun lilia, amat drûg-i 
nasrüsht ol tan yeamatünit, nazdist pun zak gômêg ayup pun 
maya tan tukhmak farmáyim burtan, là ol mayá avêgak -i 
dakyá, (10) pun dana aig nasrüsht-i pun tan-i kulê aish 


1. ee a. — 4 у=, yb. — 6. می فرمایند‎ 
12. D. — 18, pa اب‎ 15. e À 
— 16. نسرشت .17 — یرای اين‎ 


19 
qe» ap‏ ر ډه سود ده کي pas) pero‏ 
رام › سا سه — y‏ پسوږ داي 
rep‏ او هر کس هبدادستان Ag‏ جہودان وترسایان: 


40 wës 4 Se م‎ оў) ein دوه‎ poo 
ودې‎ 9x LA Qu یاسم دای دواد(‎ (e 4 Care элд Jugen inam 
رک 9 اور حیزند دست‎ wg ونازیان 4 هر کس یامد اد که از‎ 


dl «no " U0 دې سدنم د‎ | (0 et سم‎ 3l... 
د نون‎ ep al б» C «ددوېداد‎ corny > Eu ده و د شا‎ ai ورپ‎ 
بستايشن یزدان پکیرد وخره؟‎ opl نماز‎ хә وروی‎ 


nd eum سیه‎ Er ١ 0۷ Ру لوم .. . وس(‎ <o L, 
› ee 224 loo» > «© © © e © «© © Ж e © e e دو و وا‎ ® 


او oe‏ خورشن او کار" نکیرد اوا اکر کس کیرد په 


ns wrod wee bro wt wow ptm Dese 
Sei GEI ie à 245696 Jaça 1266 gelen іи} وسوی س(‎ 
وناهکار؟ نادان دارند مامون امیر المومنین پسندیں به‎ 


A 


& ۳۱۳396 ` j 2 ۱ زود‎ gp 
. TERI wal Laag Son نل ورد‎ 


9 


خوب° داشت ,رامش ۱ خوب پدیرفت 


barê rasit; (11) u kulê aish hamdinak, (12) må Yahütán u Tar- 
sakán u Tagigin kula aish bámdát [amat] min vastarg madam 
kimunit, (13) yadê [u rûy] là khalelünit, (14) namâg Yazadt u 
sitâyishn-i Yazadân là okhdûnît, (15) u gada ol écash khorishn 
[pun] kar là okhdûnît, (16) u hat aish okhdünit, pun vináskár 
u Adan yakhsund.» (17) Mámün amir miiminin pasandît, pun 
khup dásht u râmishn-i kebad makdrûnt. 


— نور .6 — AX‏ .5 = عربان .4 = UL»‏ .3 = .راضی ,2 = :9 .1 
وازرامشني .10 — . -" .9 — .ین sus‏ کار .8 — p‏ حوردنی ډه کار .7 
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eet هم‎ pan رع دید‎ L, سه هن‎ ONU €» ۵ 
vase اسو‎ ມເສຍ goe $ Seel ۵ pho d oao 
ixi وروت او‎ EU EM EE :يسيد کو‎ ER 


Ge £41) ww ^h ` fr L, "ө سو‎ veau of 
سچائ وه یسه م)‎ lex C پړ‎ È ود وس‎ йб ` gtx 
JS هورمزد بس"‎ lol ازش؛؟ خواستن وا ده اوی آن:‎ 


HE وو وا د به‎ = or? — gei — o9» on 4er 
2a» «م) ومع وی ود دود 4 ۵ پل(‎ ງນ | ددا سد ددد‎ ` Ate مسا دود‎ 
که اين اشنا‎ 115 1 jl. PEE. نیز سراد‎ н خوارشی‎ 


سو 3Rooon Dah uge aeo) wen‏ ر aw»‏ سم seor ef‏ 
4 سدې 4(95 »5 199% ыбы‏ » دیاس وی سوا د پوو › هد( وود 5 4 وسسوم 
کو' آنشس خود ایدون نزار" واوادیاوند"* او" درویشی کو*" ... مردم 


ns ۱6 À € one (لا‎ reno 25 DP A ۰ rei 
زم د‎ » ab B tenue) TR aj )ود اور‎ › TR 
Ay خورشنئ"' او هیزم روزی ندهند بمیرد ازو که‎ 


VI. 


(1) Pangûm dana pirsit aig : (2) «Namaig ol âtâsh 
Vahrám yedrûntan u âyâft minash LDoyaunast[an] aig: 
(3) yehebün ol danê (lana?) aiyyár (âtâr?) -i Auhr- 
тата bara têg khwárih u têg sráyishnih u têg zivishnih, 
(4) aig âshnâk aig âtâsh benafshá êtûn nizár u apadya- 
vand(?) u daryush (5) aig amat anshtt& khorishn u cibê 
yom-é là yehebünit bara yemitünit; (6) min olà man pun 


— .ازو .6 — بخواهشی .5 - 9 4 — پهرام .8 — بان .2 — AS.‏ .1 
پرورش .12 — SUA.‏ .11 — پسهار .10 — یار .9 .این 8 — ch‏ 

— 18. | 915035. — 14. EE Lidl. — 16. jals. — 17. .پادیاوند‎ - 
— 18. 25 (Am. — 19. (Sd 9m. — 20. .ازان ن‎ - 21. à. 
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POPE о 1005601 لس‎ wes ` ep — ee سم‎ A ebe 
gebr وساسس.‎ v fab al سدم دل‎ ` rte olay quens al {одур 
O4 خويشتن نشايدا یافت: ازش: حواستن ورزیدارھا؛‎ 


مې سو ر ددد yw ۱۳۳ Ia‏ ۱۳۵ 1199 
ye qe» эў e фе‏ ي jebao‏ دیسد 19р‏ راسد پرا 
Di RS‏ کو دادستان 6 این هودین ' همانا؟ چون شپرستانی ٥‏ 


bey: ۱ و(‎ eg ۱ Jar ې د‎ H 9406 ak 
tun › سین دزی » لک‎ IA LL 440 xs 
و کفشکر و درودکر‎ КЖКда) که هما" پيشه اندر" اند‎ 


ege ١ 908 :‏ مھ Yapas ENT Dap ies‏ سو 
۲ و و_ وما ; Le ТРАХ‏ سین دزی د( سر( سد درد د fée‏ - - - وا 
و درزی چون کفشکر از آهنکر D kal‏ کند .... کو! 


سم س $ E \ A Ja‏ ,وير . 3 ) emn 1) or А A Jef‏ 
و د ررم دواد ajaç Je‏ رد we vele‏ 56{ او هد ¢ р wés‏ امانت 
دست‌اوزاری" سن 7,09 تا من موزه * تو خوب بکمم 


nafshâtan lâ sháyat, ayaft agash khvástan là vagitariha. » 
(7) Magupat guft aig : (8) < Dina-i danê Angin (9) homanák 
cigün shatrostin-é hamák péshak andar havand, ásinkar u 
kafshkar u drütgar u daragik, (10) u kófshak min ásingar 
khvahishn obdünit : (11) e (Asinkar 16) aig dastafzár-i li 
barê vîrê, (12) od li môgak-i lak khup barê obdünam.» 


1. Wolo. — 2. کردن .4 — .زان .3 — .یافنن‎ ju. — 5. AS. — ` 
6. e — T. c» .لیک‎ — 8. | Ju. — 9. شهری‎ №. — 10. pled. 
— 11. .اندران‎ — 12. cb. — 18. as. — 14. SSI. — 15. ne — 
16. Mot superflu, il manque dans les transcriptions indigénes; encore 


devrait-il étre placé aprés aig. 


` ارا 384 دلرو ge Ў, уе o DA oar‏ 
۹ وس ویدوع سا هه ه э ө‏ ه e э e‏ ه э э‏ ه ه ө‏ ه э‏ ه ه ه э э‏ ` + واي سم 
ونيز کفشکر موز درزی بدودید! ودرزی dde‏ کفشکر ویراید: 


e L, au е» (£900 ` aaen ne NE per ارو‎ 
. M» ab پوو دواد ودې لا‎ gioun) مسا واه دد‎ эу узо» joaca 


eat هم يد رر«‎ ар ne Gë 1 ودن‎ ١ Zu کد‎ SES no 
وساسه رکو‎ рое se سکن سر‎ ду کا‎ {шз 
بزدن‎ IANS په‌مینو‎ gale په وندادت زور اوبوی و هیزم و‎ 


Dor py?" | OF ее) left MOS sors د‎ d A 
wom} ودد 6د‎ > Jt» ` وب سا دود » در‎ (ër 29422 EZ 


درج مينی؟ اوی چون ویمارش؟ وتو" و سیز* و حشم М‏ 


L, X» ` еу سم دیس‎ Of — e L, oer 
ab testo EL Rp APL pre" ab ہرم یہ6 دد‎ 
همکونه او خدایان" نیازی هند اوی‎ il وهم اوی‎ 


(13) u kafshgar mógak-i daragik digit, (14) [u] daragik 
gamak د‎ kófshkar viráyat. (15) Hamgûnak âtâsh pun 
tan kutakih niyâghomand it, bara ol laná pun ashka- 
khunatan -i zohr[u]bói u cibá, (16) u lanê -ic pun mî- 
nóik kartárih barê makhitun[tan] -i drûg -i minoyik 
cigûn vimarih u tap u sêg u khéshm niyágik havám 


ol âtâsh, (17) ham - gûnak khutayan niyag - homand ol 


—— سممو .5 — .کرد اری .4 — «همکوده .3 — .رايد ,9 — :225622 .1 
«صاحیان .10 — E‏ .9 — :وم کت .8 = .ولب .7 — Sen:‏ .6 
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FM ^ — r2‏ سه 56 با سم سوب ۱ م۱ 

eto Led desse) ۰ Og)‏ ود Mer‏ وسووو 
بندکان اوا بمدکان sh‏ هند 10691 خدایان: و مامون 
wee br‏ هنم RU »eb + об og mg‏ 
سیا سیر Sangen‏ ند зәр dënstes o ung ` yd‏ 
امیر المومنین پسندید وپه: خوب داشت و رامتس* وش؟ 


юу {к ge wo fr Com & ei f‏ نع سه سپ 
techo ງໄ 6045240 - edel ong . e ee‏ 4 همه . Leah)‏ 2599990 4 
ازش' پديرفت ششم اين پرسيد کو ٠...‏ روشن San‏ کو 


و кею ` e»‏ سو E ne‏ نل prong‏ 
سا وس еертее осн‏ ور پس roba 91010) gg‏ 
هر کس همدادستان ° کو" c?»‏ اشوان 10 فرارون کمشمان 11 


نوم( ۱ سن هم د سو کود تیمس ean‏ ودام ong ` Gei‏ 
ن سوپ دا › ET # > Joe (glam‏ کک دإ سین و ددا la‏ ود( دد پا 
ol 9 ps‏ 12,58 کو" آن 13 DEER‏ هه ө s e ө э ө ° ө‏ ههه ° ° 


bondagán, (18) [u] bóndagán niyâg-hômand ol khutáyán. » 
(19) U Mámoun amir-i miiminin pasandit, pun khup dâsht, 
u rámishn-i kebad minash makdriint. 


VII. 
(1) Shashim daná pürsit aig : (2) «Бапа róshan padtak aig: 
(3) Kula aish hamdátistán aig (4) tan-i ahlaván frárünkunishnán 
páktar [u] Avégaktar aig zak-i darvandán u vináskárán; (5) lakum 


— .یسیا 5 — .امشن 4 — به .3 — صاحبان .2 .پان .1 


6. D — 7. AS. — 8. .وظاهر‎ — 9. sol). — 10. Sk. — 11. تیکی‎ 
CSAS. — 12. alla. — 13. .ازان‎ 
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سو )33 PUS‏ زع شوپ possc pap‏ ن دوم( سو $$ 


à 5۹ واد رسي س ( پر ن سم مد(‎ #19)» e.e وور‎ 42040921] 5۹ 
1 e © э © ө © © e ө ө ө о ө © © © ө 9 © ө 6 9*9 ө © © ө ө ө © Q ө ө ө © © ө © © ө 4 ө ө © 
ver verso ر سېشنېو سې‎ foo d» fn Fa 


de ы; . WY نب الم‎ ۱ ES داه‎ Je o» 


A wir 09 woe ne A dw fr ` wey سهو‎ 
р m(otses om är Dei ai зо” یا‎ eo ° - 
کو انکوشید' چنین: چشی* نه ایدون ... شما اندیشید که‎ 


emo fed po no چم رد يسن کو نود‎ ` wä 
ې نه دیوید میلس ر پم‎ Dia g pee n ساسپوږږر ود‎ 
8 یود‎ n په" زدنشی‎ E id آن‎ D 40 دروندان که‎ 


fed аў م رسس‎ 255 v5» pour بط‎ e» 
دد 1 ]3444925 واه دوس‎ au سس‎ 4456» “к” deba . o o egre 
"al کیربد اوی' دوزخ بريد نزدیک اهریمن نسا درج‎ 


yemalelunit aig (6) nasái-i darvandán (pâktar) anairán 
vináskárán páktar aig zak ahlaván, (7) u dani kebad 
avicim u apatiraftak ait.» (8) Magupat guft aig 

(9) «Anyóshétak дапа mandom là êtûn cigün laküm an- 
déshit; (10) mà darvandán, amat bard yemitünd, zag drûg-i 
pun zivandagih levatàá yehevünt, okhdunit, ol dushakh 
yezderünit nazdik-i Aharman; (11) u nasâ-i drüg levata 


+ —IFTY 9. —— n — T 


1. Cette lacune est vraisemblablement due à une omission du copiste. 
— 2. ju. — 3. Calle. — 4 پشتوید‎ — 5. „дз — 6. چز‎ — 
9. حان .8 — .په‎ L; le traducteur a pris بود‎ pour un substantif «âme, 
vie». — 9. Sé — 10. L. 
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en уу ou ep prong weg may з وه‎ ` weg 


jan) gelb زع س ۵ > دید(« 3110 21019 { 4 د‎ venti 


so ap ط‎ dd Xie راد‎ ۴۷ aile 
دس چا6٤ کو د‎ 06 ab _ Geh دد( چم‎ D eee نه سد ن ددد خر د و‎ À ددع‎ 
اوی پيشس هورمزد‎ Tele “Dp امشاسفندان کیرند وبه‎ 


سېس 338 کد تلود a no emp wn fei ooye‏ *" 
е”) wp‏ + ود ລມູ‏ دې J ab alba‏ زم دد دول پرزد š EI‏ 
خدای برند آن درج نسرشت" اوا؟ اوی" ېود په جان وتن 


HOP rhe co - رم‎ [172 ey و کو‎ ene PEN 
$6409 م ددم سداسده‎ DEJ ret TN) 282223] x ) J 253. f 


چم بط rene‏ »مه رم س noo "e‏ کو 
ab ۵‏ ر بر ویر( de‏ )سودې > x0 ມມ‏ وسن د( ددس( A‏ 
که a‏ شبرستان u‏ امد او اکر شان 12 نشپرياری ان 


loita, dakya;(12)u ahlavân frárünkunishnán,amat barê vitirind, 
ravân Amahrspandán okhdünt, bara makdründ, leakharolleoin-i 
Auhrmazd khutáy y edründ; (13) zag drug-i nasrusht-i levata 
nasái yehevünt pun khanak [u] tan bin-i man yehviinit, (14) u 
zak nasài riman obdûnît; (15) [pun] humánák dushman-é, 
amat ol shatrostân-ê mat, (16) u hat-shân shatroyar-i zak 


1. کان‎ AUS BES. — 2. озм. - 3. AUS oad. — 4. GL. — 


6. .نستس‎ — б. Q. — 7. gl. — 8. .به‎ 9. Ја. — 10. .ان‎ 11. „5. 
— 12. М. | 


Qd 


— 26 — | 
„кез‏ با vno! ween Ю‏ 493 ... رکٹرود 
penho‏ باه төр mdee gl sous‏ ې äi‏ 
شپېرستان' اوی دست رسيد WS‏ و بستيد اوی نزدیکی: 


neo-b meanen مراد کدد‎ poo er ١ انب نلم‎ Danse 
до vo وېس رم( دد سد(‎ 2*0 P) › е») afp ودس د( دد سد(‎ 


^ 


ENS) te ۳۳-۱ E we 200-6 te» ٣۴ a) 
maba Joe: eho эсе) wowo سم‎ pe 4 
شپرستان؟ اندر شوند‎ Je نتوان انا امید: عاهشسه‎ 


wee y WÉI (©! hey ۳۱۱66۵۱۱۳6 1‏ ۱ چم 
ous ` gei (ສະອະ ` Wegen >‏ سیا يڼ ະຽ‏ 


کو سم es‏ وا юе‏ سند Ф ез р jo‏ 
bp» e»‏ سر( ېخ ະຽ 20 ນມ!‏ و د دد әр»‏ 6 د رې 
).| سخن اشنود'' وش Bagig‏ ازش" خوب داشت 


shatrostán ol yada yeatúnit, okhdünit, âsarunît, [ol] nazdik- 
shatroyár-i nafsha yedrünit; (17) uhat-shán shatroyar-i zak-i 
shatrostán giriftan là tavàn, (18) anáumaét gásé pün-ham 
shatrostán andar ozalund (19) u shatroshtán avirân obdünit.» 
(20) Màmün amir-i müminin, amat zak sakhan ashnüt, kebad 
pasandit, afash avad madammiinist. 


1 شهر‎ Slee — 8 мые oe aR 
— 10. .مد .11 — که ایشان‎ — 19. PME r^ RONN == 


ت DT‏ ا 


Des no е» کي‎ $e ngs) weng ارم سو‎ Er Dee 


чоҳ) - - - دو دا‎ Pe.. joer) е^)... tery he {ә بن د(۵‎ 
eee cee ee SR این پرسید 195 کستی بستن‎ „ЛАА 


395, Dep) pues rod oc UE مرم سم‎ 391) nes) 
obe Joen p quos ` Wise > ສະ emp эуе») ۵ه‎ Joe gen 


gery (sen no. Aer سال‎ Er ۷ wots مر‎ wom L 
US) نه ددددرديې‎ Owe Lei بن دنب‎ _ б JU 9) exeo» ab 
Axe) اوی وهشتی که شو وروز هفت بارکه تن باشکم‎ 


HP) POS no v» Gf too سو‎ voy Форс Sid 


һы, Wy » vo 40°? IO 9 ege оу rege وسا‎ 


دارند موبد کفت боо‏ چشی نیست بنادانان دوش 


6۲6 а 16 Hr oap a6 Hh Фот yon 
co" — (eor ود‎ pe omge ور‎ qeu Сее goo 
2 se. هند" که چمی؛"'‎ Tas که‎ Bred آکاهان؟ اویژیم:‎ 


VIII. 


(1) Haftim dana pirsit aig : (2) «Kustik bastan cim; (3) má, 
hat pun kustik bastan kirfak yehevunit ait, (4) khamrâân u gam- 
lian u süsyáán leointar ozalünd ol vahisht, (5) man lîlîã u yum VII 
bártang pun ashkomb bastak yekhsünd.» (6) Magupat guft aig: 
(7) «Avicim mandom loit, (8) pun adánán u dushákásán avi- 
cim madammiinit, (man anákás havánd, man cim-i mandom 


1. AS. — 2. بېشتی .3 — .اشتران‎ — 4. eue بحالص‎ le trans- 
cripteur pârsi a lu dvija-im. — 5. حالص .7 — بد خمران .6 — .چىز‎ 
,ايم‎ ef. 4. — 8. .شاید‎ — 9. prs چوی .11 — .اند .10 — لی‎ OU *چون‎ 


"ms 
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ne» e رټ‎ mo? 5 eu yoy xe» 7 ^e Зе» " 
of we e e wage) vof ېره‎ (or وساسښم‎ a 
ایدون‎ Le فیست! روشن بتو من روشن کنم او‎ ٠٥ 


eng‏ سو یم eo 49905) > no pers PE‏ ېم n9‏ کود 
By) EL. эр) ТРЧИ {226 {ар ۹ 19‏ سرېدې دوید و دپ DT x6‏ 


کویم کوت چو" مان روشنی په دو بشته شود مان په OÙ‏ 


ro» رچ دود‎ KÉ? veio) drome ` ou  nweo 


Pee‏ 3 هې سب اخ GAS‏ ردس د( bors‏ )وسر ېل سودې 


خست ... پیدا ینید“ ایستید" او براه اورمزدش* هست 


یساد 1 oe (6 aa mo OOH ue reeds‏ }294 
4-454 }4492 وه دا چا[ دې دږ زم دد ມ Ap sey Wet eot eue‏ 4621 
روشنشی؟ او کروتمان په انکوشید" ایدون هر چه بالا نیمی 


ele ann) уму» ١ درد رن نر‎ "Om ۴ 
teu body ayy hoa جع دواد ری ۱ د‎ (ër je 


تن چون کوش او آسوشئ؛' او دینش A‏ جای خرد 


18 khavîtund,) (9) u cîm-i mandom luita róshan (bût?) (10) li 
róshan obdünam, (11) ulana êtûn yemalelunam aig: (12) «cigûn- 
màn giravishn pun II bakht kushaft(?) màn pun zak-i nafsha- 
tan barê padtakinit yekvimünit; (13) bahar-i Auhrmazdih ait 
róshanih u garótmán (14) pun anyóshétak étun (u) kulê má 
agvar nimak-i tan cigün ashnuvishn u aubóyishn givak-i khrat 


1. Su. — 2. 4. — 3. AS. — 4. چون‎ — 5. дә. — 6. 292. — 
7. Cowl. — 8. هورمزدی‎ — 9. C9): — 10. Ay, — 11. Lol. 
18, a 18.2155 X 


وو 
اتم« ۱ MY‏ )ېم pos) ut җе ١‏ سم و por‏ 
› چیا "юы‏ د pepe‏ ر ager‏ « وی( « dps‏ لم > bare‏ 
و جان و خان: و مانی' و هوش و نیر و آسن خرد و کوش 


gie‏ سلم رس د oc роо‏ ټم سن قم( sep ер‏ سلا 
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u бап u ahu [u] minishn u hósh u vir u Asin khrat u góshosrot 
khrat, givik-i Yazdán u Amahrspandàn; (15) amat anshûtê 
agvar nimak pun anyóshétak-i vahisht dârand, bin dâsht 
là-cimih ait, (16) u agér nimak ait cigün gündagih u rimanih 
givak, gómé£ dan u sargin u gundagih humànàk ofl] giristak, 
givak-i Ahrman и shaydaan, (17) u hat aish áshkárak yekh- 
sund ash, bin dásht obdünd, (18) u pun khanak madam 


1, Als. — 2. à». — 3. سید‎ у. = 4. Ceo. Ici le manuscrit pársi 


donne tont autre chose. Voyez le commentaire. 
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nagirind, (19) u kistik s&mángar ait, (20) tanán hana ray gustik 
karitünd, (21) ma-ash tan pun П kust bara padtinit yekvimiinit, 
(22) hamgünak cigün laküm cigün Gieäk nishast, u min zak 
gômêg padtakinit ait, u dana divar-é pun miyán madam yek- 
vimünit.» (23) Maman amir mûminîn u kádik pasandit, pun 


khup dásht, râmishn kebad makdrünt. 


IX. 


(1)AfshánakharolAbálish guftaig: (2) «Ozalünt, mátérakhtan 
18 taván, (3) mà kulâ cand vésh pürsih, nivaktar u róshantar pun 
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cimiktar vicárit.» (4) [U] darvand Abálish küsht [u] shikast 
u bast u érakht [u start] humánák yehevúnt. (5) Anôshakravân 
yehevunát Atar Farnbág Farrukhzâtân, (6) man gugastak 
Abalish rai shikast, (7) êtûn yehevünát étintar yehevunat! 
(8) U varg o gada avzàyàt Aubrmazd-i khutài rai 8 
Amahrspandan avarik Yazadan, (9) u zat u shikast [u] nafarit 


1. Transcription pârsie : bal X اوایرا‎ uw; traduction persane : 
.یعفی سست .2 — .ویست وازیرا ايرابد‎ — 3. (Jo Lsiei — 

ob sob; — 9. b. —‏ .8 — .نور .7 — بزرکی .6 }303 روان 
IL. — 11. LL == 12. Gps.‏ .10 
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yehevünát ola Ganak Minói-i darvand-i Adan dushdán friftár 
levatà Shâîdâân u drugân u yátükàn u parigan u sàstáràn [u 
vinásgárán]. 
(10) Pargaft pun shalam shâtih rámishn pun sham-i Yazdán. 
(11) Dahishn-i nivak yehavunát zak-i shapir. 


کور .5 — ERA‏ نت AAAS‏ کان .4 — b. — 8. Uy‏ ,9 — .دل دان .1 


TRADUCTION, 


Les chiffres romains désignent les chapitres, et les chiffres arabes les para- 
graphes. Quant aux petits chiffres, ils renvoient aux notes du 
commentaire. 


I. 


1 Au nom des Izeds, auteurs de bonnes ceuvres. 

2 Voici ce qu'on raconte : 3 Le maudit Abalich ۲ le zandik 2 
était originaire de Stakhr 3; 4 c'était un homme à l’âme bonne, 
ami (de la loi mazdéenne). 5 Mais un jour, ayant faim et soif, 
il vint au temple du feu de Pisht(?) 4, en se disant : «Je pren- 
drai un vádj.» 5 6 Mais il ne se trouva là personne pour donner 
le vádj, 6 et Abálich sortit. 7 Un homme dans le corps duquel 
Aéchma habitait 7, vint au-devant d'Abálich et lui dit : 8 «Pour- 
quoi faut-il que tu agisses ainsi $, 9 et que tu restes dans de bons 
sentiments à l'égard de ces gens-la, 10 puisque, quand un 
homme tel que toi se présente, 11 ils ne lui donnent pas le vádj 
et le tiennent pour méprisable, vil et impudent? > ° 

12 Abálich avait d'abord un nom connu dans la loi d'Or- 
mazd !"; 13 mais (à partir du jour où il entendit les paroles de 
cet envoyé du démon), sa raison fut perdue et Aéchma entra 
en lui !!; 14 il renonga à accomplir les devoirs et les bonnes 
œuvres et le sacrifice en l'honneur des Izeds ۱2, 15 Il alla pro- 
poser la discussion !? à tous les savants des Mazdéens, des 
Arabes, des Juifs et des Chrétiens du Fars !!, 16 puis, prit la 
route de Bagdád et du palais de Mámoun, le commandeur des 
Croyants 15, 17 Et Mâmoun, le commandeur des Croyants, or- 
donna 18 d'aller quérir tous les docteurs de sa religion !5, ainsi 
que ceux des Juifs et des Chrétiens 17. et de les amener devant 


lui, 19 pour discuter avec Abálich ۱۶ 20 Puis sur l'ordre du 
3 


ics E بت‎ 


commandeur des Croyants, 21 Atar Farnbag Farukhzatan '9, en 
sa qualité de grand pontife des Mazdéens, et le Cadi premier 
ministre 20, et Màmoun en personne, et Abalich s’assirent tous 
ensemble, 22 puis Abálich prit la parole en ces termes : 23 < Mo- 
bed, est-ce toi qui questionneras le premier ou moi? > 24 Le mo- 
bed répondit : 25 «Questionne, toi, afin que ce soit moi qui 
explique » ?!. 


II 22, 


1 Ге maudit Abâlich posa cette question : 2 < Mobed, qui a 
créé l'eau et le feu? » 3 Le mobed répondit : 4 < C'est Ormazd.» 
5 Abalich dit : 6 «Alors, pourquoi sont-ils meurtriers et des- 
tructeurs l'un de l'autre?» 7 Le mobed répondit : 8 «Apprenez 
qu'il n’y a rien de ce qu'Ormazd le Seigneur a créé, à quoi le 
maudit Ahriman, le damné, n'ait porté opposition : 9 à l'eau 
et au feu; l'humidité de l'eau et l'ardeur du feu; 10 ?3 et quand 
ils (l'eau et le feu) se rencontrent, la droudje qui est avec le feu 
gagne l'eau; 11 c'est comme un père et un fils qui ont chacun un 
ennemi qu'ils tiennent prisonnier : 12 lorsqu'ils se rencontrent, 
l'ennemi qui est avec le père frappera le fils; 13 il n'est pas 
juste de dire que c'est le pére qui est l'auteur du meurtre de 
son fils.» 14 Mámoun, le commandeur des Croyants, approuva 
ces paroles, les goüta fort, et en éprouva beaucoup de plaisir. 


111 4, 


1 Le maudit Abálich demanda en deuxiéme lieu : 2 «Y 
a-t-il péché plus considérable que de frapper l'eau et le feu al- 
lumé ?5, en y portant du nasái et en Гу laissant? » З Le mobed dit: 
` 4 «L'eau et le feu sont semblables à un bœuf ou à un cheval, 
5 qui, si on les conduit hors de leur propre troupeau et qu'on les 
méne à un troupeau de moutons, 6 y trouvent de l'herbe et de 
la nourriture et y sont protégés (par le berger); 7 mais lorsqu'on 
porte du nasái à l'eau et au feu, c'est comme si l'on menait ce 
bœuf ou ce cheval à une troupe de lions et de loups, 8 qui le 
frappent, le tuent et le dévorent» 1.9 Mámoun le commandeur 
des Croyants approuva. 


IV. 


1 Abálich demanda en troisiéme lieu : 2 « Les peines et les 
chátiments qu'on fait subir aux hommes, de deux choses l'une: 
ou c’est Ormazd ou c’est Ahriman qui les ordonne; 3 or lorsque 
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les rois frappent, tuent, torturent et ehàtient les hommes pour 
leurs péehés et qu'ils leur eoupent la main et leur donnent la 
bastonnade, 4 ou bien, c'est l'ordre d'Ahriman qu'ils exécutent, 
5 et en conséquence dire qu'ils punissent d’après l'ordre d'Or. 
mazd 6 est une chose que la raison ne peut admettre; 7 ou bien 
c'est Ormazd qui prescrit le chátiment, 8 et alors on ne peut 
soutenir que ce soit d'Ahriman que nous vient l'affliction» 27. 
9 Le mobed répondit : 10 «Voici le dogme : 11 Ce eas est 
comme le cas d'un enfant qu'un serpent a mordu au doigt; 
12 le pére afin que le poison ne pénétre tout le corps et que 
l'enfant ne meure, 13 coupe le doigt à son enfant; 14 il ne 
faut point tenir le pére pour ignorant et ennemi, mais pour sage 
et ami. 15 De méme font les mobeds, les destours et les juges; 
16 lorsque les hommes commettent par eux-mémes un péché, 
17 ils blessent leurs âmes et se ferment le chemin du Paradis; 
18 et en vertu de cette décision (de ces destours) qu'il ne faut 
point que les âmes (des pécheurs) tombent aux mains des dé- 
mons et des droudjes, 19 ils leur infligent dans cette vie ces 
châtiments-là, 20 et il ne faut point les regarder comme igno- 
rants et ennemis, mais comme amis et animés de bonnes in- 
tentions.» 21 Mamoun et le cadi approuvèrent beaucoup. 


V. 


1 I] demanda en quatrième lieu : 2 «L'ablution des mains 
avec du góméz est plus pure qu'avec de l'eau; 3 done, si le 
gômêz est plus pur, il ne convient point de se laver les mains 
la deuxième fois avec de l'eau» 2۶ 4 Le mobed répondit: 
5 «Vous, quand il s'amasse dans la maison du fumier et des ma- 
tiéres puantes et impures, enlevez-vous ces ordures vous-mémes 
ou bien ordonnez-vous aux domestiques de les enlever?» 29 
6 Abalich et Mámoun, le commandeur des Croyants et le Cadi 
répondirent : 7 «П n'en est rien 3%; on ordonne chacun à son 
domestique de nettoyer (la maison). » 8 Le mobed dit : 9 < Nous 
(mazdéens), 1۵ nuit, alors que la droudje nasrouchte ?! fond 
sur le corps, nous ordonnons de l'expulser d'abord avec ce 
góméz ou avec de l'eau de graines, non avec de l'eau pure 
et propre 32, 10 afin que la nasrouchte qui est dans le corps 
de chacun en sorte. 11 Tout le monde a la méme doctrine 
(sur ce point), 12 car chez les Juifs, les Chrétiens et les Mu- 
sulmans, chacun à l'aurore au lever du lit, 15 ne se lave-t-il 


pas les mains et le visage, 14 ne commence-t-il point l'invoca- 
Eh 
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. tion de Dieu et les louanges des Izeds, 15 et ne se met-il point 
en état de grace 33 soit pour prendre quelque nourriture soit 
pour entreprendre quelque affaire, 16 et si quelqu’un agit ainsi, 
le prend-on pour un pécheur et pour un ignorant?» 34 17 Mâ- 
moun, le commandeur des Croyants, approuva, trouva (la ré- 
ponse) bonne, et en éprouva beaucoup de plaisir. 


VI 55, 


1 En cinquiéme lieu il demanda : 2 «Invoquer le feu Beh- 
rim 36 et lui demander une faveur en disant : < Donne-moi, ó 
Atar, fils d'Ormazd, force bien-étre, force soutien et force sub- 
sistance» 37, 4 (à quoi bon, puisqu'il est) évident que le feu 
par lui-même est si faible, si impuissant *% et si pauvre 5 que ві 
les hommes manquaient un jour de lui donner de la nourriture 
et du bois 39, il mourrait. 6 Il n'est point juste de demander 
une faveur à celui qui ne peut rien pour lui-méme.» 7 Le 
mobed répondit : 8 «Voici quelle est la doctrine. 9 La chose 
est comparable à une ville op se trouvent tous les corps de 
métiers, taillandier, cordonnier, menuisier, tailleur; 10 le cor-- 
donnier fait une demande au taillandier : 11 «Taillandier, dit- 
il, confectionne-moi un outil, 12 afin que je te fasse des chaus- 
sures de bonne qualité.» 13 Et le cordonnier coud la chaus- 
sure du tailleur, 14 et le tailleur confectionne le vêtement du 
cordonnier. 15 De méme, le feu, dans l’action matérielle ٩0 a 
besoin de nous pour obtenir le zóhr, les parfums et le bois, 
16 tandis que nous, dans l’action spirituelle de chasser la droudje 
invisible comme la maladie, la fiévre, la consomption et la rage, 
nous avons besoin du feu ٩۱: 17 de méme encore les maitres 
ont besoin des serviteurs, 18 et les serviteurs ont besoin des 
maitres.» 19 Et Mámoun, le commandeur des Croyants, ap- 
prouva, trouva la réponse bonne, et en éprouva beaucoup de 
plaisir. 


VII. 


1 En sixième lieu il demanda : 2 «Il est évident et avéré, 
9 chacun est d'accord, 4 que le corps des justes, auteurs de 
bonnes actions, est plus pur et plus net que celui des darvands 
et des pécheurs; ۵ et vous, vous dites que 6 le cadavre des 
darvands, des non-iraniens et des pécheurs est plus pur que 
celui des justes 12; 7 cela est fort déraisonnable et inadmissible. > 
8 Le mobed répondit : 9 «Bien entendue la chose n'est point 
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telle que vous pensez 13; 10 car lorsque les darvands meurent, 
la droudje qui était avec eux pendant la vie, les prend et les 
entraîne en enfer auprès d'Ahriman; 11 et leur cadavre avec 
lequel la droudje n'est plus, devient pur; 12 tandis que, lorsque 
les justes, auteurs de bonnes actions, trépassent, les Amchas- 
pands prennent leur âme, l'accueillent et l'emportent jusque de- 
vant Ormazd le Seigneur 41; 13 la droudje nasrouchte qui est avec 
leur cadavre s'établit dans la maison du corps ‘5, 14 et le rend 
impur. 15 De méme fait un ennemi lorsqu'il envahit un pays; 
16 si le souverain de ce pays tombe aux mains des ennemis, 
ils le prennent, l'enchainent et l'emménent auprés de leur 
propre souverain; 17 mais s'ils ne peuvent prendre le souve- 
rain de ce pays, 18 désespérant (de s'en emparer), ils entrent 
soudain en force dans le pays, 19 et le ruinent.» 20 Mámoun, 
le commandeur des Croyants, quand il eut entendu cette parole, 
l'approuva beaucoup, et elle lui sembla merveilleuse. 


VIII. 


] En septiéme lieu, il demanda : 2 « La raison de ceindre le 
costi? 3 Car, si dans le port du costi, il y a une bonne ceuvre, 
4 ce sont les Anes, les chameaux et les chevaux qui ont le plus 
de chance d'aller au paradis, 5 eux qui, jour et nuit, portent 
la sangle serrée sept fois autour du ventre 46,» 6 Le mobed 
répondit : 7 < La mise du costi n'est point une chose déraison- 
nable; 8 aux gens ignorants ou mal instruits elle semble n'avoir 
pas de raison d'étre (ceux qui sont ignorants, ceux qui ne savent 
point la raison de la chose) 47; 9 et la raison d'étre de la chose 
qui n'est point évidente, 10 moi, je vais vous la montrer. 11 Nous, 
nous dirons donc: 12 Comme nous croyons en deux principes 
....le costi montre cette dualité dans notre corps 43. 13 La 
partie ormazdéenne est la lumiére et le garótmán; 14 de la 
méme maniere est tout ce qui est dans la moitié supérieure du 
corps comme l'ouie, l'odorat, le siége de l'intellect, de l'âme, du 
ahu, de la pensée, du hósh, de la mémoire et de la sagesse innée, 
de la sagesse acquise par l'enseignement traditionnel !? et cela 
estlesiége de Dieu et des Amchaspands. 15 Lorsque les hommes 
considérent la moitié supérieure comme appartenant au paradis, 
TEREPET EEEE TET ET 50 est chose déraisonnable 51. 16 la 
moitié inférieure est comme le siége de la puanteur et de l'im- 
pureté, réceptacle d'urine, de fumier et de puanteur, semblable 
au terrier démoniaque 2?, c'est le siége d'Ahriman et des dé- 
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mons 17 Si quelqu'un laisse voir cette partie inférieure de son 
corps, il....18.... 19 car le costi est la limite de division 
du corps. 20 On l'appelle costi53 21 parce qu'il partage le corps 
en deux cótés. 22 Ainsi vous, lorsque vous étes assis 54 en un 
lieu et que de ce lieu apparait de l'urine, ce costi est au milieu 
(du corps) un mur (de séparation).» 23 Màmoun, le comman- 
deur des Croyants, et le cadi approuvérent, trouvérent la ré- 
ponse bonne, et en éprouvérent beaucoup de plaisir. 


IX. 


1 Ensuite ils dirent à Abálich : 2 «Va-t-en! car tu n'es pas 
capable de 55 confondre(? ton adversaire). 3 Car plus tu posais 
de questions, plus il les résolvait d'une maniére bonne, lumi- 
neuse et raisonnable.» 4 Le darvand Abálich fut comme tué, 
brisé, enchaîné, confondu, terrassé 56, 5 Qu'il soit d'áme im- 
mortelle, Âtar-Farnbâg Farrukhzatan, 6 lui qui a brisé le 
maudit Abalich; 7 qu'il soit ainsi, qu'il le soit encore plus! 
8 Et que la gloire et la majesté augmentent pour Ormazd le 
Seigneur, lui avec les Amchaspands et tous les Izeds; 9 et que 
soit frappé et brisé et maudit cet Esprit meurtrier (Ahriman) le 
darvand, qui n’a point de science, qui a une mauvaise science, 
le trompeur, lui avec les démons et les droudjes et les sorciers 
et les fées et les despotes 57 et les pécheurs! 58 

10 Achevé avec salut, joie et plaisir, au nom des Izeds; 

11 Qu'à la bonne création soit ce qui est bon. 


COMMENTAIRE. 


1. Abálish qui est la transcription traditionnelle de ce nom 
pourrait tout aussi bien se lire Abdldg. 


2. Nous rapportons ici sur le sens de ce mot les données que 
fournissent les textes orientaux sans chercher à établir entre 
elles une coordination, encore impossible. Le zendicisme 455$ 
zandikih (Mkh X XXVI, 8 16), est une sorte d'hérésie qui consiste 
à croire que du bien vient d'Ahriman et des démons, selon les 
commentaires sanscrit et persan de ce passage : kila Aharmanát 
devebhyagca shubham manyate ; oM. ;از اهریمی ودیوان ثیکی داند‎ 
ce péché est énuméré dans ce passage avec l'idolatrie, l'indiffé- 
rence en matiére de religion, la sorcellerie, l'apostasie, le culte 
des démons. Le Sh.-la-sh.VI, 7 (trad. par M. West) : « Nous avons 
une loi pure, nous Behdins, et nous avons la foi primitive. Les 
gens de la Sinik vashkartih ont une loi mélée; ont une loi vile 
le Zandik, le Tarsäk (Chrétien), le Yahiit (Juif) et autres de 
ce genre.» L'explication que donne Mas'oudi (Prairies d'or, 
t. II, pp. 167 — 168) du terme zendik rappelle celle du com- 
mentaire persan de notre texte I, 3; l'historien arabe ajoute 
que le mot de zendicisme date de Manés le dualiste et qu'il 
est passé dans la langue arabe pour désigner le dualisme et la 
croyance en l'éternité et la non-création du monde. Au point 
de vue musulman le zendék est un dualiste, voire un athée qu'il 
soit mazdéen, qu'il soit manichéen; ou au point de vue mazdéen, 
c'est un infidéle au méme degré que le chrétien et le juif, un 
croyant en Ahriman. Abou Me'ali Mohammed ibn 'Obeidallah, 
auteur du V° siécle de l'hégire, rapporte dans ا‎ Exposé des 
religions» (pp. ۱۶۸ et ٤٤٨١ du 1% vol. de la Chrestom. pers. de 
M. Schefer) que les Zendiks (zanádiqah) doivent leur nom 
à Zandak, originaire du Fárs, dont le nom en s'arabisant a 
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changé son káf en qáf. Cf. Vd XVIII, 117; Yagna LX, 11; et 
la communication faite par M. J. Darmesteter à la Société asia- 
tique (J. As., 1884). 


3. Istakhar. Le temple dont il est parlé au paragraphe 5, est 
sans doute de cette ville. Les historiens ne nous ont laissé que 
peu d’indications sur les pyrées de Persépolis. Au temps de 
Mas'oudi (Prairies d'or, t. IV, pp. 16, 77) qui vécut de 885 à 
956 ар. J.-Chr. le temple d'idoles d’Jstakhar que la reine Hou- 
máyeh (388 — 356 av. J.-Chr.), fille de Bahman et petite-fille 
d'Isfandiyár, avait converti en pyrée, était en ruines et portait 
le nom de Mosquée de Salomon. Ibn al-Athir, Kâmil attárikh, t. I, 
Histoire d'Ardéchir, mentionne le pyrée Hid à Istakhar à la 
garde duquel l'aieul d’Ardéchir, Sassan, était préposé : کان قمما‎ 
يقال له بیت نار هید‎ EPL علۍ بیت نار‎ 


4. Le manuscrit porte wong, mais le deuxième ۱ est surchargé 
et doit être considéré comme biffé. En ce cas la lecture est ۵۵ 
Pésht, ce qui concorde avec le 0220 هم‎ ۵ et ce qui explique mieux 
l'erreur de la traduction pârsie qui а lu ø. Ce doit être une 
localité du territoire d'Istakhar, il n'est guére possible d'y voir 
le Pósht des environs de Nishápour, ou le Bost du Sagistan. 
Le Boundéhéche mentionne une montagne oü se trouvait un 
temple du feu Burzin Mihr; c'est le Pusht-i Vishtáspán dans 
le Khorassan (Bd XII, 18, 34 et XVII, 8). Mais il est invrai- 
semblable qu'Abálich, originaire du Fars, et qui, d’après le 8 15, 
a fait un voyage dans cette province, füt allé dans un temple 
du Khorassan. La leçon one donnerait pun Yazdt ou Yazadt «à 
Yezd». Rien ne prouve qu'il s'agisse ici de Yezd. Les historiens 
ne nous ont pas laissé les noms pehlvis des temples de Persépolis. 


5. Vag okhdiintan «prendre le vadj», on passe de ce sens 
primitif au sens de «prendre de la nourriture» par le sens 
intermédiaire de «réciter le bénédicité», vag désignant ici le 
bénédicité dit à voix basse qui précède le repas, et qui ۵ 
à haute voix une fois le repas terminé. Cf. Arda Viraf III, 
19—20 : 009 okhdünt u khorishn vashtamünt u myazd rayinit 
[u] vdd bard gáft «il prit le vadj (c'est-à-dire dit le bénédicité), 
mangea les aliments, accomplit le myazd [et] acheva le vag à 
haute voix (c'est-à-dire récita les graces)». Vag okhdüntan ou 
giriftan « commencer le vádj à voix basse» a pour contrepartie 
l'expression vdg bard güftan «achever le v&dj à haute voix»; 


سه A‏ بیت 
cf. Glossary of the Атаа Véráf, р. 228, au mot wı. — Il s'agit‏ 


vraisemblablement dans notre texte d’un myazd consacré dans 
le temple par les personnes pieuses auquel tous les pauvres 
mazdéens pouvaient prendre part. 


6. Comme « prendre le vádj» signifie dans ce cas particulier 
(§ 5) «manger», par contre «donner le vádj», vig yehebiintan 
signifie «donner à manger». L’auxiliaire =f» n'étant pas rendu 
en pázend et en pársi devait manquer dans l'original de la 
transcription pázende, tandis que dans celui de la transcription 
parsie, il devait étre remplacé par un mot signifiant «lieu», la 
transcription pársie donnant جای‎ et la traduction persane UV. 


1. Un possédé de Aéchma, démon de la rage de l'impiété. 
Cf. MKh. XXI, 13. 


8. C'est-à-dire «fréquenter le temple et t'acquitter de tes de- 
voirs religieux ». 


9. La pensée de l'homme possédé d'Aéchma est que s'ils ne lui 
font pas l'aumóne d'un vádj , c’est qu'ils ne le considèrent pas 
comme un arzán$, c'est-à-dire comme un homme pauvre et pieux, 
digne de recevoir la charité, mais comme un mendiant effronté. 


10. Litt. : «D'Abálich la renommée fut d'abord dans la Loi 
d'Ormazd د‎ ; din étant pour pûn din, comme l'expliquela traduc- 
tion persane 290. En lisant ze dám on traduirait : « Abálich fut 
d'abord une créature dans la Loi d'Ormazd.» 


11.C'est-à-dire qu'il fut possédé du démon dela rage, Aéchma. 
Cf. 8 7 de ce chapitre. 


12. Notre texte pehlvi donne: «et il tint son esprit éloigné des 
ceuvres obligatoires et des ceuvres surérogatoires.» Les trans- 
criptions pázende et pársie reproduisent un texte plus complet 
que l'on peut rétablir ainsi : afash yadá min kárkirfak u yajishn-i 
Yazdán obdüntan leakhar dásht, texte que nous avons suivi dans 
la traduction du 8 14. 


13. Le verbe lu par les deux transcriptions érvazinéd et tra- 
duit par جس‎ se présente une fois dans le MKh. LV, 5 pa di 
que le pâzend transcrit atrózhinefid et que le sanscrit traduit 
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avalokayanti «ils font voir». Dans l'édition pâzende du ۰ 
de M. West à l'article airôzhinidan, la transcription pársie est 
آیروزنیدن‎ comme dans notre texte. 


14. Ce détail prouve que le nom du temple du feu susmen- 
tionné doit étre cherché dans le Fárs. 


15. Voyez l'Introduction, pp. 2 et 3. Voyez 1’ Histoire de la 
civilisation en Orient sous les Califes, de A. de Kremer, t. II, p. 87, 
et Mas'oudi, Moroudj addhahab, Régne de Mámoun. Les nom- 
breux témoignages des historiens orientaux s'accordent à dire 
que ce calife présidait à des conférences théologiques, qu'il 
prenait lui-méme part aux discussions et que comme dialec- 
ticien il ne le cédait en rien à ses contradicteurs : il ne s'est 
avoué vaincu que dans trois cas (Mas'oudi, t. II, p. ros, 1. 14, 
Bouláq, 1283 de l'Hégire); il tenta de répandre la théorie de 
la création du Coran enseignée par le Cadi Ahmed ibn abi 
Dawoud. — Mais bien avant Mâmoun, la Perse sassanide avait 
eu des assemblées de ce genre, mais d'un caractère plus sérieux: 
plusieurs fois le clergé mazdéen s'était formé en jury d'inqui- 
sition pour examiner et condamner des doctrines hérétiques 
(celles de Mani, de Mazdak etc.); cf. Dinkart, t. IV, note de 
la p. 212. 


16. Litt. : «tous les savants à lui-même >», c’est-à-dire les oulé- 
mas, elle, plur. Aale répond exactement à dánák, pl. 0۰ 


17. Les Mazdéens qui figurent au 8 15, sont omis ici, dans le 
texte comme dans les deux transcriptions. C'est peut-étre qu'il 
ne se présenta qu'Adar Frobág Farukhzádán pour répondre à 
l'appel d'Abálich. 


18. Une étourderie d'un copiste qui a sauté tout le texte com- ` 


pris entre le mot Abálish du 8 19 et celui du 8 22, nous prive 
ainsi d'un passage intéressant: nous devons nous contenter de 
restituer le texte d’après les deux transcriptions dont l'accord 
parfait ici nous garantit l'exactitude de cette restitution. 


19. Tel est le nom pehlvi du mobed qui aura à combattre 
les objections d'Abálich (p. 31 du texte: رک درم‎ xo ner). Le 
pazend “ð, parsi فراء‎ à la place de وتارس‎ représente le zend 
frayÿô(?). Voyez l'Introduction, p. 1 à milieu de la p. 2. «On 


ud. cs 


sait par les indications placées à la fin du Dinkard que le ms. 
méme du texte du Dk. publié par le grand prétre Àtar Farn- 
bag Farrukhzát fut acquis d'un péchvá descendant de ce des- 
tour, à l'époque de la calamité arrivée aux Zoroastriens, par Adar- 
pad, fils de Admit, destour de ce temps-là.» Dk., t. I, Kholaso 
(préface guzeratie), p. 3. Sila calamité arrivée aux Zoroastriens 
est bien, comme le croit l'éditeur moderne du Dk., Péchotan 
Dastour Behrámji Sanjáná, une allusion à la chute de l'empire 
sassanide, notre grand prétre Àtar Farnbag Farukhzatan du 
Gujastak  Abálish ne serait que l'homonyme de l'ancien édi- 
teur du Dinkard. Dk., t. IV, p. ۱۱۸ ce méme personnage est 
nommé et cité; mais le texte n'est pas clair. Zaki hufravart 
Агат Farnbag For ukhzátán-i ۵ péshpdy yehevunt, min 
póryótkéshán Dinkart gubishn, andar babá-i hamoko-i (ou ham- 
gun-i 29) min Ayvin Námak nipisht, ol-ic dena mátigán ye- 
drunt patrást yekvimiinit : «Atar Farnbag Farrukhzâtân, au bon 
férouher, qui fut le chef des gens de la Bonne Loi, avait écrit 
dans le Ay vin Namak sur le méme sujet que le texte du Dinkart 
composé par les docteurs de la Loi primitive et (ce qu’il avait 
écrit dans le Ay vin Namak) il l'a introduit et arrangé dans ce 
traité (le Dinkard).» — Sur le titre de din péshtipdi «le chef de 
la loi» cf. West, Pahlavi Texts, t. II, p. 6 et pp. XIII et 4, note ۰ 


20. C'est le titre du docteur musulman qui représentant de 
l'islam prend place dans cette espéce de jury théologique. Page 
18, ch. V, 6, il est appelé $6» kddik, pâzend «зәл, _pârsi قادی‎ 
et ici I, 22, pâzend sw kdjt, pârsi رقادی‎ p. 30 رمههو‎ 606 
هسوب‎ : 6 ds et le а sont peut-être pour rendre le son de la spirante 
æ de قاضی‎ : quant à la traduction pázende kûvî, p. 14, elle ne 
peut provenir que d'une erreur de lecture, le 9» de La ayant 
été pris pour u$ v. — Le terme de vagark farmándár se présente 
dans les historiens arabes avec le sens de grand-vizir, de pre- 
mier ministre. Ainsi Mas'oudi (éd. Barbier de Meynard) IX, 
pp. 355 et 314, énumére dans le livre dit de l'indication et de l'ad- 
monition les cinq grandes dignités des Perses : 1° celle de mobed 
dont le chef se nomme mobadän тобаа; 2° celle de vizir dont 
le nom est برزرجغرمدذار‎ qui signifie «le plus grand fonctionnaire >: 
زوالشانی الوزبر واسمه پزرجفرمذار تفسير ذلک اکمر مامور‎ 3° celle d'as- 
pahbad, S^, c'est l'émir des émirs (cf. pehlvispáhpat, «chef 
d'armée»); 4° celle de defterbed; 5° celle de du dt =| ou اسار بوس‎ 
(cf. pehlvi vastryósh, agriculteurs et hutukhshák, artisans). Dans 
l’ Histoire des Perses et des Arabes au temps des Sassanides par 
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demment A celui de vizir; р. 111 ce méme mot est dit signifier 
grand-vizir ou potentat supréme. Enfin dans le Boundéhéche, 
ch. XXXIII, 2 de la traduction de M. West, le terme de grand 
farmátár s'applique à un prétre nommé Kat qui fut premier 
ministre de Cháhpour II. Cf. encore West, Pahlavi Texts, t. II, 
p. 216, la note 3 relative à buzurg farmádár et au passage cité 
plus haut de Neeldeke, et enfin p. 357, note 3; pour le mot 
de farmátár isolé cf. ib., p. 152, 8 5; pp. XIII et 4, note 2. 


21. Cf. pour l'analogie de l'expression le Yosht-i Fryán (éd. 
West), p. 240 : «Akht-i yatik gift aig : « Pürs, od vicâärûm.» 


22. Voici la transcription pársie in extenso de ce chapitre, 

grand Riváyat (suppl. persan, ms 46, feuillet 62 v^, 1. 18):‏ 
1 پرسید ULI atu?‏ کو 2 موبد S‏ وآنشی که داد 3 موبد کفت کو 
4 هورمزد 5 LI‏ کفت 6 پس چم اکمین زدار واوزدار هند 7 موبد کفت 
کو 8 8051 ودانشی ہیں کو LEE‏ نیست اورمزد فراز داد و چسته آهرمن 
دروند پتياره اوشی نبرد ایستد اوی آو وآنشی 9 آو ترش le‏ سوجشس 
0 او AS‏ اوی هم رسند cl‏ درج اوا آنشی اوی او رسید 11 همانا پدپس 
که شان هریک erreur due au copiste)‏ رید پس pour‏ پدش (écrit‏ 
دشمنی کرفتار دارند 12 AS‏ اوی هم رسضد آن دشمن اوا پدر اوی 
پسر زند 13 نشاید کغتن که پد اوی پس خویشی säi)‏ کرد 14 مامون 
امیر مومنین ان CASA‏ پسندید وخوو (sic)‏ داشت وامشن (SIC)‏ وس 
LS US‏ ۷ 


. 23. L'eau, étant une création d’Ormazd, ne peut pas tuer : 
ce n'est pas l’eau même qui éteint le feu et noie l'homme, mais 
c'est le démon, l'agent d'opposition qu'Ahriman y a introduit: 
cet agent d'Ahriman est «l'humidité», le khavitth du texte. 
Cf. Vd V, 8: «Ce n'est pas l'eau qui tue l'homme, c'est Actó 
Vidhótu quil'étrangle et Vaya qui l'entraine ainsi étranglé, etc.» 
C'est ainsi qu’Ahriman а mêlé partout sa contre-création à la 
eréation d'Ormazd, c'est ce qui explique la part de mal cachée 
au fond de tout bien. Le feu, autre création d'Ormazd, a été 
envahi par un adversaire démoniaque, c'est «son ardeur, la 
propriété qu'il a de brûler», c’est cet agent d'Ahriman qui 
consume et qui tue, et non pas le feu. Cf. Vd V, 9; Bd III, 24, 
trad. West. — Quant au sens des 88 11 et 12, il n'est pas clair. 
— Voici un extrait du uly, de 2^3 ¿=+ (ms 46 B. Nat., 
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p. 412 a 418): Zoroastre ayant demandé si l'eau et le feu tuent 


l'homme, Ormazd répond :‏ 
д5‏ بکشد همه سردم ابشرا بدان 
بیکزیده دیوی زدیوان بتر 
که نای 5 خواند از دين وداد 
بیندازد اورا باب روان 
بپانه بود اب را این بکوی 
که تا دانی این راک BP coe‏ 
برد سوی آنشی چو بندازدش 
بسوزد مراورا در SIE‏ 
s‏ تو ٢‏ راز بر مردمان 
RLS‏ آزار زان مردمان 

رک وجان شان از بدن ممکشد 
همی جان بنای بتر ab‏ داد 
یکایکی <Ç‏ با همه مردمان 
دل از سېر این Bow‏ بر WAS‏ 
که کوئی همه بندکان مرا 
بدوزخ فرستم بر آهریمن 
wl‏ بداجای تا у)‏ 


«L'eau que j'ai créée ne tue pas les hommes : 


6 هم آبی که من دادم اندر oka‏ 
که شیطان Bayly‏ بدکهر 
کنو نام آن دیو هست استواد 
همالکس منشرا بەبندد چنان 
0 نکهدار نا جان بسپارد اوی 
از A‏ دکر تو شنو ۵«چنین 
همان آنشس سرخ سوزا* راد 
clos‏ ای زرانشت اسغنتمان 
5 کنون هرچه من دادم اندر bem‏ 
AS‏ نای بتر مردمان میکشد 
هر انکس که از مادر او خود بزاد 
دکر هرچ کویم بتو Cer‏ 
که از دين راه من д5\‏ شوند 
20 بداند که منزل هم EI‏ 
ثرا کويم این پند واندرزهاء 
هر آنکس نهدرفت این دين من 
3 فرستم من اورا خشم وستیز 


mais Satan 


malin et malfaisant a choisi un dév le pire des dévs, nommé 
Astovád qui est appelé dans la Loi le mauvais Vay. Celui- 
ci cherche à jeter l'homme dans l'eau courante pour lui faire 
perdre la vie : e'est done à tort qu'on accuse l'eau. Quant au 
feu, sache que le mauvais Vay enchaine les pieds de l'homme 
et le fait tomber dans le feu; aussitôt qu'il Гу a jeté, le feu al- 
lumé et ardent ۵ l'homme à l'instant. Sache bien ceci, ۵ 
Zoroastre, et enseigne ce mystére aux hommes : Toutes mes 
créatures et surtout les hommes ne peuvent se mettre à l'abri 
de la malignité du mauvais Váy : car il tue les hommes, illeur 
arrache la vie et l'àme du corps; la vie de tous les humains 
est à ва шегесі . . . .» 


استوکواد نام دیو است ودر هندوی حم مخوانشد همه کسانرا مرک 
زاهر دیده بود اورا چنکال وسر بسيار است 
ودر آب ميماند وادمیان وکوسفندان که در آب غرق می شوند ان 
(Ms 28, feuillet 22 v°, collect. Haug,‏ اسنکواد ديو اورا غرق Z<‏ 

Bibl. de l'État à Munich). 
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«Il est un dév nommé Astokvad, en hindoui on l'appelle Djem 
(Yama); c’est lui qui est cause de la mort de tous les hommes. 
Guerchasp l'a vu distinctement : il a des griffes et beaucoup 
de tétes; il reste dans l'eau; les hommes et les animaux qui se 
noient dans l'eau, c'est ce dév Astokvad qui les noie.» 


24. Transcription pársie du chap. III, tirée du Grand Rivayet 
(ms. 46, suppl. persan, feuillet 63r°, 1. 3) : 


> - a 
BUS وآنشی سوزا او کسان زنند‎ gl 2 دیکر این پرسبد کو‎ LI ¿= 1 
کو‎ HBS ماذید 3 موڊں‎ cst وبشها اج ان که شان نسا اوی برند په‎ 
o> (sic 1. dey) de وآتشی همانا چون کاوی ایاو اسپی 5 کو اج‎ of 4 
وخورشن‎ LS (sie) کوسپندان برند 6 واونوعی‎ Le, بیرون بهاورند اوی‎ 
وکس نسا اویشی برند‎ 7 AS وپانایشی اجشی‎ (glose woi) وندید‎ 


¢ 


9 مامون امیر Jante.‏ پسنديد Bei‏ 


Cf. Vd VI, 1—25; VII, 25—27; VIII, 13—80. —- Sh.-la-sh. 
(trad. West) VII, 9 et XX, 15. — Sur la souillure de l'eau, voy. 
Sh.-là-sh. II, 77—94. 


25. Les transcriptions indigènes supposent un pehlvi véshhá 
ou vésh-Gn; «€» ne serait qu'une méprise d'un copiste. Tra- 
duction littérale du 82 : «L'eau et le feu allumé, lorsqu'on les 
frappe, y a-t-il péché plus grand (vésh haváaé) que cela : à 
savoir quand on y porte du nasái et qu'on l'y laisse.» Sur le 
crime de souiller l'eau ou le feu par le contact du nasái, voy. 


Vd VII, 25—27 et Sd Nr LXXII et Sd Nm LXXX. 


26. Le sens de la réponse du mobed est vraisemblablement 
que porter du nasái au feu et à l'eau équivaut à les tuer; et le 
nasái tue ces deux éléments de la méme maniére que font des 
lions et des loups qui rencontrent un bœuf et un cheval. Le 
bœuf et le cheval que l'on mène au milieu de moutons et qui 
y sont nourris et gardés, ne sont autre chose que l'eau et le 
feu que l'on porte dans un lieu pur oü on les préserve de toute 
souillure. — Frapper l'eau et le feu, c’est-à-dire les empoisonner 
par le contact d'un cadavre, pour le feu, c'est aussil'éteindre. Cf. 


Vd У, 37 (éd. Westgd) : «vivant il frappe l'eau, il éteint le feu.» 


21. Voici le sens de ce dilemme : «L'ordre de chátier les 
hommes a été dicté aux rois ou par Ormazd ou par Ahriman. 


ab = 


Si c’est par Ahriman, alors il n'est point juste de dire qu'on 
punit par Pordre d'Ormazd, $$ 5 et 6; si c’est par Ormazd, il 
faut en tirer la conclusion que le mal ne vient point d'Ahriman.» 
Le mobed réfutera, 88 11—19, en montrant que le châtiment 
ne doit point étre considéré comme un mal, mais comme l'expia- 
tion de la faute pour le salut de l'àme, que punir c'est corriger. 
Dinkard, tome I, ch. 14, p. 15 du texte pehlevi. 

Pursit aig : Zak-i guft yekvimunit айд «min patitik bard rás4 
ol dushakhv loit» cim. 

Pasukhv د‎ Havdt vás-i ol dushakhv pun vimanth -à raván min 
vinds; vijárishn u yoshddsarth darmán-t min vinás, andar shapir 
dên aushmurishn afash dastobar-i ravánbajashk ákásth; w ashotk- 
tar (1. áshnáktar?) aig dûrd и apárik kolá vimárih andar péshak-t 
taván bajashkih u dkasih-t zak tan bajashk; riman u álütak-i pun 
vinás raván amat levatá pashtmánih-i minishnik u avakhshish-v 
(cf. p. bakhshish) gubishnik-ic min vinás patitik kunishnik min 
shapir den dastobarih farmdyishn, min shapir dên dastobar-1 raván 
bajashk cigiin vijdrtan-i yehvunit kart, raván min vinds rimanih u 
álütakth yoshdäsarinitihastan тӣз- min dushakho ängün peskunit 
_yehevunit ; суйт vimár tan Ghiipat tan vimdrih ol bajashk u durust- 
pat pun darmán nimáyishn dahishn -i hajash tan min vimärth 
béshajih u leakhvár ol durustih matan. 

« Question. Pourquoi est-il dit que par la BEES lame (du 
pécheur) ne va pas en enfer? ` 

Réponse. C'est un fait que quand l'áme est souillée par le 
péché, elle va en enfer; mais pour la débarrasser et la purifier 
du péché il existe un reméde dans la connaissance de la Bonne 
. Loi, dans la science qu'en a le destour qui est le médecin de 
l'âme. De méme on sait que le remède de toutes les maladies 
se trouve dans la profession effective et dans la science de la 
médecine (c'est-à-dire dans la médecine tant pratique que théo- 
rique) du médecin du corps. Ensuite l'àme impure et souillée 
par le péché lorsque sur le commandement du destour de la 
Bonne Loi, elle est en repentir par pensée, en demande de 
pardon par parole et en pénitence de ses péchés par action, 
alors ses péchés étant remis, l'àme est purifice de la souillure 
et de l'impureté du péché gráce au destour de la Bonne Loi 
qui est le médecin de lime et elle ne va pas en enfer (litt. le 
chemin est coupé de l'enfer). De méme la maladie du corps 
malade, du corps estropié regardant le médecin ou le chirur- 
gien, quand il a indiqué ou donné le reméde, alors le corps 
guérit et revient à la santé.» 
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Autre passage : Dinkard, tome II, texte pehlevi, p. 62. 

Cigün min nacárak vimárih anshutá tan bim-i vimärih zag-ash 
hamák tan u margih-ic avirtar amat pun adarmanih frac min 
dahyait. 

«(De méme que si l'on ne purifie pas l’âme du péché, elle 
tombe dans un état d'impureté irrémédiable et finit par la dam- 
nation), de méme en ne soignant pas la maladie du corps de 
l'homme, il y و‎ à craindre que le corps tout entier ne soit atteint 
par la maladie et méme que la mort ne s'ensuive bientót, c'est 
le manque de soin, qui a fait aggraver la maladie. » 

A cause dela singularité de la construction de la phrase, 88 3 
à 8 de notre texte, nous en donnons le mot-à-mot : «3 or (litt. car 
quoi!) ce fait que le frapper, le meurtre, le tourment et le chati- 
ment alors que les rois les font pour le péché des hommes, et qu'ils 
coupent la main et frappent du báton, 4 alors par eux l'ordre 
d'Ahriman est exécuté; ۵ ce fait que par eux est faite la puni- 
tion des hommes qu'Ormazd punit, 6 avec quelle intelligence 
convient-il d'y croire, etc.» 


28. Sur l'ablution du matin, voy. Sd Nr LXXIV et L, Sd . 
Nm LIV. A son lever, le Mazdéen doit d'abord se laver les 
mains et le visage, non avec de l'eau pure, mais avec du ۵ 
ou eau jaune ou avec du jus de plantes, et en deuxiéme lieu 
avec de l'éau pure et réciter kem ná mazda. 


29. La réplique du mobed revient à dire : «Si l'on se sert 
de góméz pour enlever le plus gros de l'impureté (cf. Vd. VIII, 
91/120) c'est parce qu'il est inférieur en dignité à l'eau et l'on 
n'emploie l'eau en seconde ligne que pour rincer, alors que 
l'impureté ne peut plus atteindre l'eau : de méme ce sont les 
domestiques et non le maitre qui dans une maison sont chargés 
d’enlever les ordures et de faire les travaux salissants. Le maitre 
se réserve les plus nobles. » 


30. Dans cette expression /4 ёс mindom pun zak Givinak qui 
serait en persan 2595 loo ھے چیز‎ 25, litt. «il n'est 6 
chose de cette maniére-lh,» la négation ne porte que sur la 
première partie de la question; le sens de cette réponse est : 
«non ce ne sont point les maitres qui le font eux-mémes. » 


31. Ici le тобед, considérant probablement la question comme 
résolue, se laisse entrainer par une association d’idées & établir 
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la légitimité de l'ablution en général, et se fonde sur l'accord 
unanime de diverses religions. — La droudje nasu fond sur le 
corps et le souille (cf. Vd VII, 1 et suiv.; cf. Vd V, 82—101); 
on chasse ce démon de l'impureté pendant la vie au moyen 
du goméz et de l'eau (cf. Vd VIII, 35—72; IX, 12— 36). Cette 
droudje nasrouchte est la personnification de la crasse et de 
toutes les impuretés dont l'homme doit se purifier le corps à 
son réveil. — Quant à la forme nasrusht h rapprocher de nasu, 
cf. Vd XIX, 41 ot Séróche est l'ennemi des males de la droudje. 
Voy. aussi la citation suivante qui prouve l'identité de la droudje 
nasrouchte et de la nagou. Ms 46, p. 651, extrait du Sd Bd: 
وچون روی: خواهند شستن اشيم وهو خواندن وپس آب بدست‎ 
سروش کرفتن واهنيم‎ cle تا روی شستن “کن نبايد کفتن پس‎ AUS 
اهوويريو کمضا مزدا بر خواتدن چه دیوی هشت که‎ Cal ويريم کفتن‎ 
اورا نسشس دیو خوانفد وبشب بر مردمان دوارد وبامداد چون اوستا‎ 
تخوانند برندوارد پس کشتی افزودن‎ 
«Avant de se laver le visage, on récite l'Achemvohou, puis 
on prend de l'eau dans sa main pour se laver le visage, ce que 
l'on fait ensuite sans proférer une parole. Alors on récite à voix 
basse le vádje de séróche, on dit I’ Ahunim Vairim, on récite à 
haute voix le Yatha ahu 001710 et le Kem na mazda : cela parce 
qu'il existe un dév qu'on appelle le dév Nasush, qui la nuit 
s'élance sur les hommes (et les souille de crasse); quand au 
matin on récite l'Avesta, il cesse ses attaques. Enfin on doit se 
ceindre du costi.» 


32. Outre le góméz on se sert de mayá tan tukhmak, c'est-à- 
dire selon le commentaire 4۸-1 giyäh < eau d'herbe», vraisembla- 
blement le méme que ce que d'autres textes appellent ۵0-2 nabát 
«eau de plante» et 60-1 nábáti «eau végétale», qu'on peut em- 
ployer en place de góméz. Le pehlvi mayá tan tukhmak, traduit 
en persan par ex? تن‎ WI «eau dont le corps est graine», dé- 
signe peut-étre l'eau oü l'on a fait macérer des plantes ou TM 
le jus qu'on exprime de certaines herbes, considéré comme 
inférieur en dignité à l'eau pure et comme tel employé à l'égal 
du góméz. Sur cette eau de plante employée dans la purifica- 
tion des mains dés le lever, comparez : 


بامداد که از خواب بر خيزند نخست دست باب نمانی با درستشوی 
lo‏ شستن وپس باب پاک شويند وکر ته چنین DAS‏ هر باری 


دست باب پاک بشويند تغافیری کفاه باشد وکه هیزم بدسث کیرد 
. 4 


2. 60 <= 


وبانشی WS‏ هم تنافهری کناه باشد وکر دست وروی ناشسته ASL‏ 


«Le matin en se levant, on doit tout d'abord se laver les 
mains avec de l’eau de plante ou du dastchoy, puis les rincer 
avec de l'eau pure; sinon, toutes les fois qu'on commence l'ablu- 
tion des mains par l'emploi de l'eau pure, on commet un péché 
d’un tanafouhr; et si l'on prend du bois avec les mains et qu'on 
le pose sur le feu, c'est encore un péché d'un tanafouhr; et si 
on porte le bois au feu sans s'étre lavé ni les mains ni le visage, 
c'est un trés grand péché. » (Extrait du Sd Bd, ms 46, p. 651) et 
encore l'extrait suivant du méme ms 46, pp. 134 et 135 (f. 134 v°, 
et f. 135r?) : 

از روایت کامه بېره 

در پرهیز آب suo‏ داشتن آب آنست که بر پلیدی ومردار ونسا 
وجایکاهی که پلیں باشد WIP‏ وشب DIES RET, il‏ چه دیوان 
آبستن شوند وچون ناچار ببايد رتختن ہک ایشا اهووبریو بکفنتن 
وچون شب خفته باشند آب volé‏ خوردن ونباید GR,‏ ونباید 
آزردن ее sls dm‏ باشد وبامداد ناشتا نشاید که آپ خورند وبا در 
دهن کیرند ونشاید AS‏ دهن باب شویند چه آب با دهن کیرند پهوش 
شوند وچون نن 29 اول همه اندام VL sls‏ کردن اکر جایکاهی 
پلیں باشد خست آب EE CLS‏ شستی وپس باب وچون سر 
دشتان شويند انجای که دستشو فرو کند جایکاهی دیکر آب بيايد 
Ú „дш,‏ آب پاک بدستشو ترسد واندام از دستشو خشک باید 
کردن . وپس آب کار فرمایمد باسداد خست وشت باب زر بماید 
شستتن وپس باب پاک وهر چیزی پلید بر اندام باشد تا زنک مانده 
بود وپاک نشود بماید بربدن RE ау‏ وکر زنک مانده بود ly‏ بدو 
رسد وآنکس که میکشند AG,‏ فرمایند هر دو مرکرزان ودوزخی MÈL‏ 
وباید که بهر دو روز وبا سه روز آب بسر وتن AUS‏ چه اکر بتابستان 
سه روز بکذرد آب بسر نکنشد بعد از سه روز الا که بدستشو بشویند 
وکرنه LS‏ باشد وآبان روز نشاید که آب بر سر رپزند وآب پشب 
نشاید خوردن وبه بهوده وکژاف AES‏ وآب بر دیوار نباید PE,‏ 
هرکه چمین WAS‏ خرداد امشاسفند PL cout‏ اردیسور (sie)‏ از انکس 
حشنود VOLS‏ وخرداد امشاسفشد خصمی وی WES‏ ونکذارد که چنود 
پول بکذرد وراه ندهد 

«Sur le soin à prendre de l'eau, il est prescrit de ne point 
la répandre sur les ordures, les cadavres et le nisd, ni dans les 
endroits impurs; il ne faut pas verser d'eau la nuit, parce que 


aspi 


les dévs femelles en concevraient; s'il y a absolue nécessité de 
le faire, qu'on le fasse en récitant un Yatha ahu Vairyo. La nuit 
une fois couché, on ne doit ni boire ni verser d'eau ni en puiser(?) 
parce que c'est un grand péché. Le matin à jeun il ne faut pas 
boire d'eau ni en prendre dans sa bouche, ni se laver la bouche 
avec de l'eau, car l'eau que l'on garde dans la bouche se cor- 
romprait. Quand on se lave le corps, la première chose est de 
regarder les membres; s'il y à une place impure, on doit la 
laver d'abord avec de l'eau de plante, et aprés avec de l'eau 
(pure). Quand une femme se lave aprés ses régles, elle doit, 
après l'emploi du dastchoy, aller dans un autre endroit se rincer 
avec de l'eau, айп que l'eau pure ne tombe là ой le dastchoy 
a dégoutté, et elle ne doit se servir de l'eau pure qu'après 
s'étre séché tout le corps du dastchoy. Le matin, il faut se laver 
les mains d'abord avec de l'eau d'or, ensuite avec de l'eau 
propre : il faut enlever toute l'impureté qui souilleles membres, 
jusqu'à ce que le corps soit complétement net : car s’il reste 
de la crasse, l'eau propre qu'on verse entre alors en contact 
avec cette crasse; celui qui souille l'eau ainsi et celui par l'ordre 
de qui elle est souiilée, sont tous deux dignes de mort et voués 
à l'enfer. Il faut que tous les deux ou trois jours on se lave 
avec de l'eau la téte et le corps; et sil'été il se passe trois jours 
sans qu'on se mette d'eau sur la téte, au bout de ces trois jours 
il faut se laver avec du dastchó (et non de l'eau pure), sinon 
c'est un péché. Le jour de Abán il n'est point permis de se ver- 
ser de l'eau sur la téte. Il ne faut pas boire d'eau la nuit ni en 
verser sans utilité et mal à propos (ba-bihoudah u gujáf). Il ne 
faut pas en verser sur un mur : car quiconque le ferait, mécon- 
tenterait l'Amchaspand Khordád et Ardvisour, la maitresse des 
eaux; l'Amchaspand Khordád le hairait et ne le laisserait pas 
passer le pont Tchinevad. » 


33. Cf. «Toutes les fois qu’on veut réciter un vàdje pour 
accomplir un devoir, il faut s’étre au préalable lavé les mains 
avec le pddydb, sinon la priére n’est pas accueillie.» Sd Nr L. 
— Cf. aussi Dadistan XL, 6 et Sd Nr LXXIV. 


34. Autre traduction possible, litt. : «Des Juifs, Chrétiens et 
Musulmans, chacun (qui) à l'aurore, lorsqu'il se léve du lit, ne 
se lave pas les mains et le visage, (celui-là) ne commence pas 
la prière à Dieu, ni la louange des Izeds, ne prend pas (c’est: 
à-dire n'acquiert) de gadá (= hvarené) pour aucune nourriture 
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ni aucune action; et si (malgré son état d’impureté), il agit 
ainsi (c'est-à-dire s'il récite la priére et mange et fait quoi que 
ce soit sans une ablution préalable des mains) on le prend pour 
un pécheur et pour un ignorant. » 


Transcription pársie extraite du ms. 46, pp. 122—123‏ .35 
(f. 61v? — f. 691°) :‏ 
1 پرسشی پا جم » Ais‏ ابالشی از موبد уй‏ فرڅ زاد پرسید کو 2 نماز 
اوی GST‏ ورهرام بردن وايافت اجشی خواستن کو 3 ده اوی cl‏ 
يا باری اورمزد پس تر خارش نیز Ai (Bic) ily‏ زبوشنشن 
as 4‏ اين اشنا کو ve LE‏ ایدون IP‏ واواید ASL‏ ودریوش 5 که 
مزدم خورشن وهیزم روزی نی دهید بميريد 6 اج اوی که :خوبشتن 
نشاید ایافت اجشی خواستن نہ T f, Le lus‏ موبد کفت کو 8 دادستان . 
این هودین 9 همانا چون شهرستانی که هما پيشه اندر هند آهنکر | 
وکفشکر ودرودکر ودرزی 10 وکفشکر اج < خواهشن کنید کو 
1 دستازار من بویرا 12 تا من موزای نو Sod‏ بکنم 18 وکقشکر 
355-0 درزی دوزید 14 ودرزی جامه کقشکر ویراید 15 همکونه 
آنشی په تن کردش نیازند هست باوی Le‏ پوندادن زور وبوی هزوم 
6 ومایه چه بمینوئی کردارش به زدن دروج مینوی چون ویمارش 
ونب eng‏ وخشم نیاز هم اوی آنشی کرمی وخدایان نیازی هم اوی 
آنشی (sic)‏ 17 همکون وخدایان نهازی هند اوی بندکان 18 نیازی 
ote‏ اوی خدایان 19 مامون امیر مومنین پسندید ورامشن وس 
اجشی پدیرفت 
Sd Nr XXXIX et XCII;‏ ;24,5 — :22 ,275 — یو Cf.Vd VIII,‏ .26 


9251 2709 246 250) 


Sd Bd XCI; Sd Nm XCIII. 


31. Cf. Yagna LXI tout entier, et particuliérement ce passage: 
dáyáo mé, tars, puthra ahurahé mazdáo, ácugáthrem, águthráitim, 
águjitim, dont le $ 3 de notre texte pehlvi n'est que la traduc- 
tion littérale. Lire ee au lieu de joy. — Cf. Sd Nr XCII, vers 
la fin du chapitre : «il est obligatoire de donner au feu Behrám 
du bois et des parfums afin d'obtenir ce que l'on désire. » 


38. Le contexte et les deux transcriptions autorisent la lec- 
ture apátiyávand «impuissant» avec la correction Aneren, Le 
comparatif est employé dans la scène du puits du Karnamak-i 
Artakhchir-i Pápakán ой Chahpour dit & ses cavaliers: (aig-)tdn 
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sharmvand yehevundt man min nésha-é dpdtiydvandtar u vatkhur- 
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tar havdit «Fonte à vous qui êtes plus faibles et plus mépri- 
sables qu'une femme ». Le simple pdtiydvand, en persan بادیاوند‎ 
e puissant» se présente au positif dans le KN: gujastak yehevundt 
jannák mínót darvand man dand aujdés étin cir u 06 
(mwera) kart yekoyemunit aig «Que soit maudit Ahriman le 
méchant qui a rendu ce démon tellement vaillant ct puissant 
que ....», et au comparatif § 126 du Pandnàmah-i Adarbad 
Mârâspand (Bombay, 1867) موم منم‎ гд» aS afzdr-t khrat 
pátiyávandtar. Voy. encore J. Darmesteter, Et. iran. I, § 236. 


39. En lisant 1/01۰1 pour yomik le sens serait : «s'ils ne lui 
donnaient la nourriture journaliére >. 


40. C’est-a-dire l'action du feu étant purement spirituelle, il 
a besoin de l'assistance des hommes pour recevoir son aliment 
qui est matériel. Lire probablement tankartárth comme contre- 
partie du mot minbikkartirih, $ 16. La lecture tankutakih si- 
gnifierait: «qualité de celui quia pour demeure un corpsou une 
demeure corporelle» et tankütakash «sa demeure corporelle >, 
c'est-à-dire le temple ou l'autel. Le pázend lit tankaridash, le 
pârsi ,تن کیردس‎ et la citation du ms. 46 (note 35) ,تن کردش‎ 


41. «Si l'on allume la nuit le feu, particuliérement à minuit, 
neuf myriades et neuf mille et neuf cents et nonante et neuf 
dévs mourront et cesseront de nuire au monde. Lorsque l'on 
met du parfum sur le feu ct que le vent emporte ce parfum, là 
oü ce parfum arrive, mille fois mille dévs et droudjes périssent.» 
(Sd Bd.) Le feu Behrám allumé dans les villes et sur les routes 
paralysait l'oppression et le brigandage. Ormazd lui a assigné 
pour táche la lutte contre l'anéantissement démoniaque (Bahm. 
Yasht II, 26, trad. West). Cf. Vd VIII, 81; Anquetil II, 531; 
Sd Nr XCII; XXXIX. 


42. Cf. Vd V, 25 — 855; Yosht-i кыш (éd. West), III, 17 
h 21. 


43. Comparez pour l'expression Yosht-i Fryan, III, 3. 


44. Cf. Sd Nr LVIII, Sd Nm LXIII, Sd Bd XLVI, où l'on 
compare Гёте du juste se détachant du corps et recueillie par 
les Amchaspands et surtout par Séróche au nouveau-né qu'au 
sortir du sein de la mére, recueille la sage-femme. 
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45. Mais Ia lecture bin-i min ou bündamán est douteuse. 


46. Abalish veut dire que, comme le costi des bétes de somme 
fait sept fois le tour de leur ventre, leur kirfak est plus grand que 
celui du mazdéen dont le costi ne fait que trois fois le tour de 
la taille. Le mot « sangle » n'est pas exprimé parce que Abalish 
sous-entend kustik. Pour ceindre le costi, «on saisit des deux 
mains le milieu de la corde, on l'applique sur la taille par devant 
' et en dehors du sadéré, puis les deux mains viennent se rejoindre 
par derriére, tandis que les bouts changeant de cóté et faisant 
le tour de la taille reviennent par devant, de telle sorte que la 
corde ceint doublement la taille. Alors on noue ensemble, mais 
` sans serrer, les bouts pendants par devant, d'abord en les nouant 
à droite, puis en les nouant à gauche, et les extrémités longues 
et peu serrées sont enfin passées en arrière pour la troisième fois 
autour de la taille et attachées semblablement par un double 
nœud, en arrière.» Cf. West, Pahlavi Texts, +. П, p. 122, note. 
De là encore les quatre nœuds du costi. 


. 41. Les mots que nous avons mis entre parenthéses ne nous 
semblent étre qu'une glose interpolée. 


48. Tout ce texte, depuis le $ 12 jusqu'à la fin, est trés cor- 
rompu. La traduction que nous en donnons, n'est qu'hypothé- 
tique. 

Du milieu de ce texte confus et visiblement altéré semble 
se dégager l'idée que la séparation du corps en deux moitiés 
par le costi est la contre-partie terrestre de la division du ciel 
en deux principes : à la moitié supérieure ormazdéenne, lieu 
de la lumière et du paradis, correspond la moitié supérieure du 
corps, siége des facultés nobles; à la moitié ahrimanienne, lieu 
des ténébres et de l'infection, correspond la moitié inférieure du 
corps, siége des fonctions viles sur lesquelles s'étend la domi- 
nation démoniaque. | 

Comparez ` « Quiconque a ceint le costi sur la taille se tient 
hors de la moitié ahrimanienne, dans la moitié ormazdéenne» 
Saddar Nasr, X. Un peu plus loin (Sd Nr, méme chap.) : «la 
séparation (= différence) entre érdn et anérän est d'avoir le 
costi. » 

Dans le Dâdistan-i Dinik XXXIX, 11—15 le tiers supérieur 
du ciel est, dit-on, protégé par le rempart de la gloire de la Loi 
et par la ceinture des vœux et bonnes œuvres (cf. Yagna 76 


— یې پر اب ان —— C ege ———MM‏ 


ER مت‎ 
IX, 81); et que de méme le corps doit étre ceint au deuxieme 
tiers un peu au bas du tiers supérieur, par le costi. Au § 24 du 
méme chapitre le costi se place entre le haut et le bas du corps 
de méme que l'homme sage fait une distinction entre l'avantage 
et le dommage, le bien et le mal. 
Voy. encore sur le costi, Dádistàn XXXIX, 19—24, 29—32; 
XL, 3. 


49. dsin khrat = zd agné khratu, et góshósrüt khrat = zd gao- 
shogrita khratu (Y. XXV, 18; XXII, 29. S I, 2; II, 2. Yt. II, 1). 
Dádistàn XXXIX, 26: < Depuis le cœur, siége de la pensée et 
demeure de la vie, jusqu'au sommet (du corps) sont ceil, l'oreille, 
la langue et le cerveau, demeures de la vue, de l'ouie, de la pa- 
role, du comprendre et de l'intelligence; età la partie inférieure 
est le siége des propriétés génératrices.» Voy. Vieux Riváyet, 


feuillets 159 v? et 160 r°; MKh. XLVIII et Dk, t. I, pp. 56—59. 


50. Bun dásht ressemble singuliérement au paz. bun dshtash 


du 8 12. — Cf. 8 17, qui parait étre la contrepartie du 8 15. 


Voici ce que donne le ms. pârsi depuis la page 29, ligne 9‏ .51 
du texte pehlvi, jusqu'au chap. IX, 8 4, p. 31, ligne 3 :‏ 
o Parsi‏ اوپوش اکومن اندر ساور اکاید 
pers.‏ مششنی اکومن نام ديو اندر ساول نام دیو نام دیو 
تاورز * کرفه پروردکار CMD‏ روان چون A‏ وماد اور فرزند AS S‏ 
Al?‏ نام ديو ۱ پدر ومادر پر 
در کشادن اوی وهشت بامی 25,5 همانا هست اوی کروثمان 
an à ›‏ حالص کرفه 
مکان بزرک es‏ ونيکوتر گواهی به 
هادوحت پيدا از ز et ie‏ 
هادوحت ظاهر 
ولد boites - aes. bee ЗЕ Bawls be - do USE‏ . 
Wh 595 wo › YL sil;‏ سترپایه aks‏ 
بن ٩۹‏ ۰ د DÄ фр») ۰ яд»‏ 


"m ес" D‏ پود او 


2 EE 
اشوان را به کرفه بسته است‎ cle اين اند جای نیکی و‎ 


په کرفه اوی خويثس شاید کردن همو اين مردمان په کرفه اوی 
à‏ 43$ بو 


Lei رسشن (کشت‎ 
رسیدنی‎ 
,مشن اوپوش‎ traduction du nom d'Ahriman(?); une associa- 
tion d'idées améne ici l'énumération des contre- Amchaspands: 
e Akómanó, Andra, Caurva, Naonhaithya, Tauru, Zairi.» Puis 
une digression au sujet du paradis : < Les bonnes œuvres sont 
nourriciéres de l'àme, comme les pére et mére sont les nourri- 
ciers de l'enfant; les bonnes ceuvres ouvrent les portes du pa- 
radis brillant; les bonnes ceuvres sont semblables au Garoth- 
mán, demeure d'Ormazd, qui est le plus grand, le meilleur et 
le plus beau de tous les lieux. De l'Avesta on peut tirer une 
preuve dans le Hádókht; de cet endroit (voici une citation) : 
« C'est une demeure haute des genoux, haute d'un homme, 
« haute d'une montagne, haute des étoiles, dela lune, du soleil et 
e des lumières infinies. > | 
< Ce sont le lieu du bien et la place des saints qui se sont ceints 
pour de bonnes œuvres. Il faut faire par soi-même de bonnes 
œuvres. Tous ces hommes sont parvenus au paradis(?) par de 
bonnes œuvres. » 


52. C'est-à-dire le trou de l'enfer, situé au-dessous du pont 
Tchinvad et dans la terre, cf. Arda Viraf XVIII et LIII. Le 
mot girtstak traduit le zend geredha, le terrier de la droudje 
situé dans l'arezürahé griva, Vd III, J;; c’est la porte de l'enfer. 


53. Hand rái, cf. Darmesteter, Et. Iran. I, p. 248. 
54. Peut-être : accroupis pour uriner. 


55. Erakhtan, dans Jamaspji, Dict. pehlvi, p. 729 : «to mix up, 
to make filthy, impure; to become impure, to falsify. » 


56. Erakht, cf. note 55. — Start «terrassé, abattu», cf. Yosht-t 
Fryán, II, 7, 8. | 


51. < Despotes >, pehl. sástárán, trad. pers. کان‎ OAS eres, 
Ce mot, dans le Behrám Yasht (ms. 49 de Munich), est traduit . 
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هرکار وبار دین بہیرا نقصان : et défini ainsi‏ 5 5225 کارتواب par‏ 
лаш uet us‏ کار کرغه > ووو 


58. < Pécheurs >, ce serait en pehlvi vináskárán, le pázend est 
gunáhgárd, que le pársi rend par deux mots بکیکان وکرپان‎ ۰ 
pers. دین‎ sly) کور وحسود ازچشم وکر از کوش‎ «aveugle et envieux 
par les yeux (pour traduire <$), sourd par les oreilles ,)ك(‎ 
dans le chemin de la Loi». Dans le Behrám Yt (méme passage 
que plus haut) : 
آذرا کوبند که بهر دو چشم نعمت وچیزیزدانرا دیدن نتواند‎ ааб) کور‎ 
آن کار وچیز یزدانرا دیکر 4355 خلاف کند کرفان‎ AS وحسد برد وخواهد‎ 
JE شنیدن‎ dle AS دين به مازدیستانرا‎ at, آنکه اندرز‎ 
` e E و‎ ы هور‎ 

پند بیرون آورد آثرا کرپ خوافند . 

Cf. Ormazd Yt, 10 : kaoyam karafnám ca «les aveugles et 
les sourds», auxquels correspondent tout-à-fait les کمکان وکرپان‎ 
de la version parsie. Voy. J. Darmesteter, Yasts and Sirozahs, 


р. 26, note 2. 


VOCABULAIRE. 


Paz. désigne la transcription pázende, par. la transcription pársie, tr. p. la 
traduction persane, elles sont citées à cóté du mot pehlevi toutes les fois 
qu'elles peuvent contribuer à en préciser le sens. — Chaque mot pehlevi est 
accompagné dans le vocabulaire de l'indication de tous les passages du 
texte oü il se présente : les chiffres romains renvoyent aux chapitres et les 
chiffres arabes aux paragraphes. — Pour la partie étymologique, nous ren- 
voyons au Glossary of the Ardaviraf de M. West, à la Grammaire historique 
de la langue persane de M. J. Darmesteter, et aux notes de notre Commen- 
taire. Les mots de notre vocabulaire qui ne figurent pas dans le dit Glos- 
sary, sont précédés d'une astérisque. 


A 


akhar, adv. < ensuite, par suite». II, 6; IX, ۰‏ سا 

ga Ahrman, n. pr. «Ahriman». II, 8; IV, 2, 4, 8; VII, 10, 16. 
سار‎ ahlavdn, s. pl. «les purs, les hommes vertueux». VII, 
4, 6, 12. | 

pv ahû, s. «ahu, nom d'une faculté intellectuelle ». VIII, 14. 

sno khának, s. «maison». V, 5; VII, 14, 18. 

* wy» Abdlich, n. pr. «Abálich >. I, 3, 12, 19; П, 1, 5; Ш, 1; 
У, 6; IX, 1, 4, 6. 
+ abi, s. «père». II, 11, 13. 

Зеу» abitar, s. «père». II, 12; IV, 12, 14. 

er hat, conj. «si». IV, 7; V, 3, 16; VIII, 3, 11. 

җөе» átásh, s. «feu». П, 2, 8, 9, 10; ПІ, 2, 4; VI, 2, 4, 15, 16. 

* géngen dtdshgds (раг. eqoses, par. AS), s. «temple 
du feu, pyrée». I, 5. | per dtdsh, et wo gås «lieu». 

* wore» hat-shin, composé de la conj. œ hat et du pron. suff. 
3 p. pl. VII, 16, 17. 

* reen do E me» Дїат Farnbag Farukhzátán (par. Vš آدر‎ 
ر(فرحزادان‎ n. pr. du grand-prêtre, adversaire d'Abálich, IX, 5. 


ته BO‏ کی 


apy avárik, adj. indéf. «autre». IX, ۰ 

www apdyat, 3° p. sing. aor. «il faut». I, 8; IV, 14, 20. 

loe ajvar, adj. «supérieur». VIII, 14, 15. 

бее haftüm, adj. num. ordin. «huitième». VIII, 1. 

* seg beo dpatiraftak, adj. «inadmissible». VII, T. | » 4, priv. 
et geg eg patiraftak «regu, admis >. 

* kee беу avzatár (paz. هس(‎ ә (bs, рат. راوزدار‎ tr. p. ,(زدار‎ 8. « meur- 
trier». IL, 6. | ne5e avzatan «tuer». 

nepe avzitan, v. «s'augmenter, croître». — ИРУ avzáyát 
(tr. р. » 3565), 3° p. sing. optat. IX, 8. 

af-ash, composé de la conj. e af «et» et du pron. suff.‏ وید 
p. sing. I, 7, 11, 13, 14; VII, 20.‏ 3° 

#0 haj-ash, composé de la prép. e haj «de» et du pron. suff. 
3° p. sing. VI, 6. 

rove af-shán, composé de la conj. w af et du pron. suff. 3° p. 
pl. IX, 1. ۱ 

Sw avad, adj. pris adverb! «admirablement». IV, 21; VII, 20. 

soe avéjak, adj. «pur». V, 9; comp. две avéjaktar, УП, 4. 

tov avicim, adj. «qui n'a pas de raison d’être». VII, 7; VIII, 
1, 8. | 

Ae ajér, adj. «inférieur ». VIII, 16. 

pw avirdn, adj. «ruiné, détruit». VII, 19. 

v)» khrat, s. «intelligence». IV, 6; УШ, 14. ۱ 

пей» khaleluntan, v. «laver». — se» khalelunit, 3° р. sing. 
aor. V, 13. 

Uerden asaruntan, v. «fermer». — 3w»» asarund, 3° p. pl. prét. 
IV, 17. Voy. aussi VII, 16 du texte. 

Оо» adin-shdn, composé de adv. ro» adin «alors, donc» 
et du pron. suff. 3° p. pl. IV, 3, 4. 

* реу» adin-mdn, composé de adv. ro» adín et du pron. suff. 
1* p. pl. IV, 8. 

* سې‎ asin (pour asan) khrat ( paz. oho |o, par. >>> ә), 
в. «la sagesse innée >. VIII, 14.|| Zd açnó khratu. Voy. Comment., 
note 49. | 

+ سب و(‎ dsinkar (paz. رس سات«(‎ рат. ,(أهنکر‎ в. «ouvrier qui tra- 
vaille le fer, taillandier, forgeron». VI, 9, 11. | r»» dstn «fer», 
suff. A Кат <qui ۰ 

* Ayes dsingar, VI, 10. Comme le précédent. 

yon (paz. syebwegube par, ,اوادياوند‎ tr. р. ,(پادیاوند‎ 95 
doute erreur de copiste pour *4 ere dpdtiydvand, adj. «im- 
puissant ». VI, 4. | » 4 priv. et 3inoe»o pdtiydvand «puissant». 

* ооо» dydft (раг. eeng, par. ,ایافت‎ tr. p. ,(خواهشس‎ s. «faveur 


۱ — 60 
demandée a la divinité par des priëres ». VI, 2, 6. | Zd áyáptem, 


méme sens. 

ashkárak, adj. «visible». УШ, 17.‏ سودودله 

۱۱١٣١" ashkakhundtan, v. inf. «trouver, obtenir». VI, 15. 

6109-6» ashkakhunit, 3° p. sing. aor. ПІ, 6. 

ae» ashkómb, s. «ventre». VIII, 5. 

* уд» ádán (paz. 1, par. ,(خادان‎ adj. «ignorant». IV, 14, 20; 
V, 16; IX, 9. — pros adänän, pl. УШ, 8. | » Z priv. et yú dán, 
rac. de ne»»o dénistan. 

* o» Gshndl (paz. «s», par, V, tr. p. LSI), adj. «connu, 
notoire», VI,4.! Persan Us, cf.J. Darmesteter, Et. Iran. П, p.53. 

meine» ashniitan, v. «entendre >. — ewe» ashnát, 3° p. sing. prét. 
VII, 20. 

* موس سرمررو‎ dkdsddnishnik (paz. وس )داب‎ pw, par. راکاددانشئن‎ 
tr. p. ,(خبردان‎ adj. «informé». II, 8. | opi om 0 
«action de connaitre la science » et suff. adj. au ûk. 

Y ham. — ¥ b) ol ham, adv. «ensemble». Voy. par GE: no 
pun ham, adv. «ensemble». VII, 18. 

hamák, adj. «tout». IV, 12; VI, 9.‏ ۲ ده 

YN , 1. pr. pl. EM Amchaspands». VII,‏ چم من« 
VIII, 14; IX, 8.‏ ;12 

ev amat, conj. «lorsque». II, 10, 12; III, 7; IV, 6, 11; V, 5, 
9; VI, 5; VII, 10, 12, 15, 20; VIII, 15. 

amat et du pron. suff.‏ ام amat-ash, composé de la conj.‏ "ام مه 
p. sing. III, ۰‏ 3° 

кюе? amat-shán, composé de la conj. amat et du pron. suff. 
3° p. pl. III, 2. 

Жа» hamdindk (раг. mama, рат. رهمدادستان‎ p. 
رزراضی‎ adj. «du même avis, d’accord ». V, 11. | ham et «ro dind. 

peso hamdatistin, adj. «du même avis, d'accord ». VII, 3. 

Rd khamrá, s. «âne». Pl. pu khamráán, VIII, 4. 

* مور‎ DY amir mûminîn. III, 9; V, 17; УШ, 23. — mg Ap 
amér-i méminin. I, 7, 16; II, 14; VI, 19; VII, 20. v£ > атгы 
[mà [mintn, V, 6, s. . «le Comite sd geg ی‎ is | Ar. آمیر‎ 
:المومفین‎ 

léi ee adv. «de la méme manière ». VI, 15, 17; VIII, 
22. — ру 2) bará-hamgünak, loc. adv. «d'une semblable ma- ` 
nière». IV, 15. 

ap hand, pron. démonstr. «ceci». — gf اس‎ эъ hand rûy má 
« pour cette raison que». VIII, 20. 

* деу» anájarm (paz. "m , par. ,انازرم‎ tr. р. شرم‎ (3), adj. 
« éhonté ». І, 11. | » ân priv. et dw ájarm < pudeur». 


Sop khwár, adj. «vil». L 11. 


ness» Lhwástan, v. inf. «demander». VI, 6. 

* سوس‎ anákás (paz. eq», par. SON, tr. p. = ,(بی‎ adj. 
«sans science, ignorant». VIII, 8. || ۳ dn, priv. et سوس‎ 58 
«information ». 

«p» Auhrmazd, n. pr. «Ormazd ». I, 12; П, 4, 8; IV, 2, 5, 7; 
VI, 3; VII, 12; IX, 9. 

* سود‎ Auhrmazdth (paz. «ste bes, par. راورمزدش‎ p. 
ر(هورمزدی‎ adj. « Ormazdéen». VIII, 18. | Formé du précédent 
avec suff. adj. 4s th. 

_ аЙ (pour ©”) anaumét, adj. «qui désespère». VII, 18. 

* pbs» anairán (paz. x'a»), adj. «non-iranien >. VII, 6. | м бп, 
priv. et м-ә 00۳01 «iranien». 

pus» khwahishn, ۰ « demande». VI, 10. 

45)" av-ash, composé de la prép. у» av «vers, à» et du pron. 
suff. 3° p. ne П, 8; III, 2, ۰ 

* sye aubdyishn ) paz. 1:390, par. 299%, tr. р. حوشیو‎ 35), 
s. «l'odorat». VIII, 14. || Préf. » au ou hu et un mot bóyishn, 
cf. pers. 292 «odorat». 

uw khûp, adj. «bon». II, 14; V, 17; VI, 12, 19; VIII, 23. 

0٣ aupártan, v. «avaler, dévorer». — ipsgp 21) bard.‏ هل۱۹ 
aupdrind, 3° p. pl. aor. ПІ, 8.‏ 

wep khutát, s. «le Seigneur ». II, 8; VII, 12; IX, 8. — rosep 
khutáyán, pl. «les rois». IV, 3; Em maitres». VI, 17, 18. 

vo)» khorishn, s. «nourriture». ПІ, 6; V, 15; VI, 5. 

«5» hush, s. «nom d'une faculté». VIII, 14. 

зерә» anshütá, s. coll. «les hommes». IV, 2; VI, 5; VIII, 15. 
— pero anshütáán, pl. IV, 3, 16. 

humánák, adv. Re EE II, 11; ITI, 4; IV, 11;‏ مهم سه 
VII, 15; VIIL 16; IX, 4.‏ 

GH humandk, adv. VI, 9, comme le précédent. 

fw havdm, 1° p. sing. aor. «je suis» pour le pl. «nous sommes >. 
VI, 16. — 36» havánd, 3° р. pl. «ils sont». П, 6; VI, 9; VIII, 8. 

pier anóshakraván, adj. « dont l'àme est Xen de mort, 
qa est arrivé au salut». IX, 5. 

* xor khavitih (paz. ale, par. ,ترش‎ tr. p. Sy), s. «humidité». 
П, 9. | sow khavit «humide» et suff. abstr. + 2h. 
mesmo khavitunistan, v. «savoir». — 3er khavitund, 3° p. 
pl. aor. VIII, 8. ` 

cop» angust, s. «doigt». IV, 11, 13. 

ser» (paz. ۱۵ Cotes, par. انکوشید‎ tr. p. ,(رسید ,بششويد‎ 
mot dont la lecture et le sens sont ۰ ҮП, 9; VIII, 14, 15. 
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we ángán, adv. «de cette maniére-]à ». IV, 10; VI, 8. 
meg andéshitan, v. « penser». — ses» andéshit, 2° p. pl. 
“aor. VII, ۰ 

vo» # «il est, il y a». IT, 11; V, 3; VI, 15; VII, 7; VIII, 13, 
15, 16, 19. | 

me» n, adv. «ainsi». I, 2; VIII, 11; IX, 6. — etin... 0 
«tellement .... que». VI, 4. — étiin . . . . . cigün «comme». 
VII, 9; УШ, 14. Comp. dene étántar, IX, 6. ۱ 

o» héc s'abrége en o après al, — 6¢ e» 12-20 mandom «nulle 
chose, пе... rien». V, 1. 

é-cish (formé de э» 2 «un» et de æq cish < chose»), pron.‏ سوه 
indéf. «quelque chose, aucune chose, rien». II, 8; V, 15.‏ 

* (ey Ae érakhtan, v. inf. (paz. ey) «convaincre de men- 
songe(?)». IX, 2. — qe» o érakht, partic. (paz. ew, par. hal (ایرا‎ 
« convaincu d'imposture(?) >. IX, 4. 

NDS érvajinitan, v. «proposer des questions à résoudre(?)». 
— سوریو‎ érvajinit (paz. egit, par. ,ایروزنید‎ tr. p. ,(جست‎ 
3° p. sing. prét. I, 15. Voy. I, 19 et commentaire, note 13. 

45?» aish, pr. < personne». I, 6; V, 7, 10, 11, 12, 16; VIII, 17. 


yu» khéshm, n. pr. « Aéshma ou Khéshm», nom d'un démon.. 


I, 7, 13. — s. commun «rage, égarement, folie furieuse ». VI, 16. 
* wooo” ashniivishn, s. «audition, l'ouie». VIII, 14. | Du ra- 
dical de wee ashnátan avec le suff. abstr. ро ۰ 


aig, conj. «que». I, 2, 5, 7, 17, 22, 24; П, 1, 3, 5, 1, 8, 13;‏ سو 
1 


3, 5, 7 
IIT, 1, 3; IV, 1,3,9, 12: V, 1, 2, 4, 6, 8; VI, 1, 2, 4, 4, 5, 7, 11; 


VII, 1, 2, 3, 4, 5, 6, 8; VIII, 1, 6, 11; IX, 1. 

»069» aîg-shân, composé de la conj. # aig et du pr. suff. 3° p. 
pl. IV, 5, 18. 

фе himôyin (paz. Ibese, par. رهمو ادن‎ tr. p. ,(همان این‎ adj. 
indéf. «tous les, tous ces». I, 15, 18. 

nein» haimanunistan, v. inf. «croire». IV, 6. 

ayy, erreur de copie pour Lex Atár «Ахат, filsd’Ormazd ».VI,3. 

any ayáv (la tradition litayáv, се qui suppose une orthographe 
ww dont l'écriture oxy ne serait qu'une altération postérieure), 
conj. «ou». I, 23: III, 4; IV, 2; V, 5,9. 


. apy ayvinak, s. «manière». V, ۰ 


Em 


Учуу bahar, в. «part, partie». VIII, 13. 
3 bár, s. employé avec des noms de nombres, «fois». V, 3; 


VIII, 5. 


EN E 


* vo bémdät (paz. иас̧ә, par. ,(جامداد‎ s. «le matin, l'aurore». 
У, 12. | D'une forme báma - dáta, cf. zd. bûma; persan eb, » ob. 

ap babá, s. «porte, par ext. cour, palais». I, 16. 

nes) bastan, v. inf. «lier, ceindre, fermer». VIII, 2, 3. — se) 
bastak, partic. passif. VIII, 5. — رهم‎ bast, partic. passif. IX, 4. 

* w09) Bakdát (paz. ess»), par. Ахаз), n. pr. «Bagdad». 
I, 16. | Pers. et ar. lx; de a bak, zd bagha «dieu», et suff. 
dat « fondé >. 

1) bard, 1° adv. « mais». IV, 14, 20. — ww en bard-hamgünak. 
Voy. app, — 2° prép. : bard ol land < (ila besoin) de nous». VI, 15. 

yoru) benafshá (paz. sw, par. ,(حود‎ pron. réfl. «lui-même ». 
VI, 4; «vous-mêmes». V, 5; «eux-mêmes». IV, 16. 

ез), mot douteux, VIII, 9. 

ner burtan, v. inf. « porter, Pisa ». V, 9. 

wey buritan, v. > couper». — 3p burind, 3° p. pl. aor. IV, : 

ne-yo) baoyáunastan, v. inf. « demander». VI, 2. — 36» eoe 
baoydunast havand, 3° p. pl. prét. composé. I, 18. 

"ën bard (paz. 40, par. ,پوس‎ tr. р. j^), 8. «fils». II, 11, 13; 
VI, 3. | Syr. 152. 

Zewen (paz. ex91»). VIII, 15, 17; mot douteux de sens 
et de lecture. 

5» (pour am) bundag, s. coll. «les serviteurs, le domestique ». 
V, T. — wam bundagán, pl. V, 5; VI, 17, 18. 

pf, mot douteux. VII, 13. 

э) bûî, s. «parfum». VI, 15. 

2 birtin, adv. «dehors». I, 6; III, 5. 


0 


۱ pahrékhtan, e. inf. «se préserver de l'impureté ».V, 7. 
pro Garg pahaliim ahudn (tr. р. dle AW), s. «le Paradis». 
- IV, ۰ 
обе, pátfrés, в. « punition >. IV, 2, 3, 5, 1, 19. 
* uy Párs (paz. md, par. ,(پارس‎ n. pr. «le Fairs ou Fársistán». 
I, 15. 
Segue páktar, compar. de ag pék «pur». V, 2, 3; VII, 4, 6. 
дәре pánákth, s. «garde, protection ». ПІ, 6. 
“yeu patiydrak, s. «agent ou moyen d'opposition démo- 
niaque ». II, 8. 
Pogg patirak, adj. «qui se trouve en face, qui va au-devant». 
I, ۰ 
ولس مدا‎ frîftär, adj. «trompeur». IX, ۰ 


* Pyensn ade frárünkunishnán (paz. wisgspa 3110, рат. فرار ون‎ 
CIS, tr. .م‎ cu S0 ахо), adj. pl. «qui font de bonnes ac- 
tions». VII, 4, 12. | Le sing. Y03090 frárünkunishn est com- 
posé de mo frárün «bon» et de rong kunishn «action». 

Gode fratum, adj. num. ordin. «premier». I, 12. 

eudu frajaft, partic. passif «accompli». IX, 10. 

۳۵ farmán, s. «ordre». IV, 4. 

nego farmátan, v. «ordonner >. — ego farmát, 3° p. sing. prét. 
I, 17; IV, 7. — v»3o farmáyat, 3° p. sing. aor. IV, 2. — sde 
farmayim, 1° p. pl. aor. V, 9. — rede pour we farmáyít, 
2° p. pl. aor. V, 5. — 51039 farmdyind, 3° p. pl. aor. V, 7. 

pore parigän, в. pl. «les fées». IX, 9. 

пет pesakuntan, v. «couper». — songs pesakunit, 3° p. 
sing. aor. IV, 13. 

* ее pasanditan, v. «approuver >. — 6e pasandit (paz. 

d әз, par. Qs, tm. p. کرد‎ OX), 9° p. sing. prét. П, 14; 
V, 17; VI, 19; VII, 20; VIII, 23. — «eroi, ПІ, 9; IV, 21. | Cf. 
persan oA et .پسندیدن‎ | 

feu panjum, adj. num. ordin. «cinquième». VI, 1. 

351g farzand, s. «enfant». IV, 11, 12, 18. 

* ы pusar (paz. we, par. =), в. «fils». IT, 12. | Zd puthra, 
persan pw. 

ne pun, prép. «dans, en, envers, à, par, pour». I, 1, 7, 9; II, 
14; III, 2, 14; IV, 2, 3, 3, 6,12, 14, 20; V, 2, 2, 3, 7, 8, 9, 9, 
10, 16, 17; VI, 6, 15, 15, 16, 19; VII, 10, 13; VIII, 3, 5, 8, 12, 
12, 14, 15, 18, 21, 22, 23; IX, 10, 10; — سو‎ fy no pun dand айд 
(tr. p (برای اين که‎ «pour que». V, 10. — опе, І, 5. Voy. ww. 

*eatane puncimiktar (paz. Jagseer 5), adv. compar. «de la 
manière la plus fondée, la plus rationnelle». IX, 3. | Le positif 
Spang puncimik qui serait en paz. bicîmî, est formé de cîm avec 
suff. £k et préf. pun équivalent hzv. de b. 

eeng pursitan, v. «questionner». — ang purs, impér. 2? р. . 
sing. I, 25. — wono pursih, 2° p. sing. aor. IX, 8. — «sno pursáé, 
2° p. sing. aor. I, 23. — ورسم‎ pursit, 3° p. sing. prét. II, 1; IV, 
1; V, 1; VI, 1; VII, 1; VIII, 1. — vno, ПІ, 1, pour weno. 

seo padták, adj. «évident». VII, 2. 

mers»eo padtdkinitan, v. «rendre évident». — هوم موم‎ ә) 
veio) bard padtékinit yekoyemunit, 3° p. sing. prét. composé. 
VIII, 12. — se» eraseg padtdkinitit, 3° p. sing. passif. VIII, 22. 

меб pour Pwo : eti) correo 21) bard padtinit yekoyemuntt, ` 
9" p. sing. passif «il est montré». VIII, 21. 

349 péshak, s. < profession, métier». VI, 9. 
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Zraee Tájikán. V, 12 et څې روم«‎ 0 (paz. ,سردد رب سین در‎ 
par. ,تازبان‎ tr. p. ر(عربان‎ I, 15 в. pl. «les Arabes». | Cf. pers. تازی‎ 
«arabe», pehlevi wy Tûj, Гапсёіге des Arabes (Bd, pp. 37, TT), le 
nom syriaque des Arabes Ui, et le nom de tribu arabe (5. І, 15. 
“ee tap (paz. we, par. gi, tr. p. mi), s. «fièvre». VI, 16. | 
Zd tap, tap-ta; pers. لب‎ >. 

* pas) Tarsákán. I, 15, 18 et pase Tarsakán. V, 12 (paz. 
,مد ددسدديو‎ par. ,ترسايان‎ tr. p. ر(فرنکیان‎ s. pl. «les Chrétiens». | - 
Cf. pers. ترسا‎ «chrétien ». 

` gfe tamá ou tamman, adv. «là». I, 6; III, 6. 

Me tokhmak, s. «graine, germe». V, 9. 

жуе tuván, adj. «capable de, qui peut». VII, 17; IX, 2. 

ne tan, в. «corps». I, 7, 13; IV, 12; У, 9, 9, 10; VII, 4, 13; 
УШ, 14, 21. — pne tandn, pl. VIII, 20. 

зе tórá, s. «boeuf». III, 4. 

tankartakth (?) s. «activité corporelle(?)» VI, 15.‏ ١۱(١۱ې‏ دوه 
Voy. le commentaire, note 40.‏ 

tang, adj. «étroit». VIII, 5.‏ جرد 

* up من‎ tej khwdrth (tr. p. آسانی‎ j5), в. «vif bien-être». 
VI, 3. | Cf. zd águkhwáthrem. 

* spo we 127 zivishnih (tr. p. زندکانی‎ j), s. «active exis- 
tence». VI, 3. | Cf. zd 0۰ 

* ants)» Ge 127 sráyishnih (tr. p. پرورش‎ 35), 8. < vive protec- 
tion et nourriture». VI, 3. | Cf. zd águthráitim. 

pev tishnak, adj. «altéré». I, 5. 


$ 
ave cahárum, adj. num. ordin. «quatrième». V, ۰ 
og cigin, adv. «comme». I, 10; ПІ, 4, 7; IV, 11; VI, 9, 16; 
ҮП, 9: УШ, 14, 16, 22, 22. 
* هټم‎ cigdn-mdn, composé de l'adv. woe cigtin et du pron. 
suff. 1° p. pl. VIII, 12. 
"oe côp (paz. yew, par. ,)و‎ в. «bois», c'est-à-dire < bâton >. 
IV, 3. | Cf. pers. چوب‎ «bois, bâton». 
په‎ cand, pr. indéf. «autant que», IX, 3. 
وس‎ cibd, s. «bois à brûler», VI, 5, 15. 
te cim (tr. р. (چرا‎ 1° adv. «pourquoi?» II, 6; VIII, 2. — 
2° pris subst* «le pourquoi, la raison d’être». VIII, 8, 9. 
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* фе cim-ash ou cimih : qe» هه‎ al 14 cim-ash it ou lâcimêh it 
«cela n'a pas de raison ». VIII, 15. 


) 


УҢ, pr. 1° p. sing. « moi, je». I, 23, 25; VI, 11, 12; VIII, 10. 

» 14, adv. «ne... pas». I, 6; II, 8, 13; IV, 8, 14, 90; V, 3, 9, 
13, 14, 15; VI, 5, 6, 6; УП, 9, 17; УШ, 8, 15; IX, 2. — (pfu lá- 
ёс mandom «пе... rien» (l'équiv. persan serait ja eh 25). ۷۰ 

rds, s. «chemin, route». I, 16; IV, ۰ 

rot) rámishn, s. «plaisir». II, 14; V, 17; VI, 19; УШ, 23; 
IX, 10. 

Sand leakhar, adv. «en arrière». VII, 12. — Préf. en compo- 
sition avec ре «re. . .». I, 14. 

=) réf, postpos. 1° marquant Гассе. IV, 14; IX, 6. — 2° le 
dat. «pour, h>. IX, 8. — 3° <à cause de». IV, 18: VII, 20. 

mes) rasitan, v. «arriver». — qo» al 14 rasit, 3° p. sing. aor. 
IV, 12.— زرد سم‎ bard rasit, 3° p. sing. aor. V, 10. — зю) rasand, . 
3° p. pl. aor. II, 12. 

3 lak, pron. 2° p. sing. «tu, toi». I, 10, 23, 25; VI, 12. 

619) Тейт, pron. 2° p. pl. «vous». V, 5; VII, 5, 9; VIII, 22.. 

að ramak, s. «troupeau». III, 5, ۰ 

py raván, в. «âme». IV, 17, 18; VII, 12. 

fey levatd, prép. «avec». П, 10, 12; VII, 10, 11, 13; IX, 8, 9. 

yur róshan, adj. «clair, lumineux >. VII, 2; VIII, 9, 10. — esch 
rôshantar, compar. pris adverb! «plus lumineusement ». IX, 3. 

«so rOshanih, в. « clarté, lumiére». VIII, 13. 

6% land, pron. 1° p. pl. «nous». V, 9; VI, 15, 16; VIII, 11. 

vo» 101, v. négat. «il n'est pas; il n’y a pas». II, 8; VIII, 7, 9. 

Wl O (paz. eot), par. 5). VII, 11. Comme le précédent. 

md leofn, adv. «par devant». — Jew leointar, compar. «plus 
avant, plus tôt (que n'importe qui)». УШ, 4. — mé L, ol leotn, 
locut. adverb. «devant, par devant». I, 18; VII, 12. 

lélyd, в. «la nuit». V, 9. VIII, 5.‏ (طود 

хуз) résh, s. « blessure ». IV, 17. 

5 riman, adj. «sale, impur». V, 5; VII, 14. 

wf rimanih, s. « saleté, impureté >. VIII, 16. 
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3405 zahar, s. « poison, venin ». IV, 12. 
go zahm, s. «peine, torture >. IV, 2, 3. 


= 


eh zat, part. pass. «frappé». ІХ, 9. 

35 ou کد‎ zak, adj. démonstr. «ce ou cette... la». I, 9; П, 10, 
12, 14; HI 2; IV, 18, 19: V, 7,9; УП, 4, 10, 13, 14, 16, 17, 20; 
VIII, 12, 22; IX, 11. 

nee zaktaluntan, v. «tuer». — 225 zaktalund, 3° p. pl. 
aor. III, 8. 

* wette Ah zaktalunishn (paz. ,دواد هوه‎ par. ,اوزنشن‎ tr. p. ,(زداری‎ 
s. «action de tuer». IV, 3.| Du radical du précédent avec suff. 
de noms d'act. ۳۶ ۰ 

205 zak-ic, composé de کد‎ et de la conj. ө ic et de 1? d’izâfet 
«et ceux деѕ....».І, 18. | 

sa zohr, в. «eau bénite». VI, 15. 

* Ww zanishn, s. «action de frapper». II, 13; IV, 3. | De la 
rac. de ne zatan, avec suff. wo ishn. 

* 93339 zandik (glose pers. بداند‎ Wj (удао یعفی‎ (5035), в. 
« Zandik ». I, 3. | Voy. commentaire, note 2, et MKh. XXXVI, 
16. 

452) zivandagih, s. «vie». VII, 10. 


>, ©) 


pl. «les despotes ».‏ .و ,(شکست کنندکان sdstdrdn (tr. p.‏ دنم لم 

IX, 9. | | | 

* yy» sámángar (раг. моћ), adj. «qui forme la limite». 
VIII, 19. | p¥» simdn «borne», suff. d'agent A gar. 

' p» sakhan, s. «parole». VII, 20. 

dyes Stákhr (tr. p. j=), n. pr. « Istakhar », ville du Fars. I, 3. 

mse» stáyishn, s. «louanges». V, 14. 

Sores sitigar, adj. num. ordin. «troisième ». IV, 1. 

ww sajit, 3° p. sing. aor. «il convient». IV, 6; V, 3. 

* A sargin (paz. wol», par. ر(سرکین‎ s. «fumier». V, 5; 
VIII, 16. | Cf. par. o ۱ 

{© даай (par. 3,2, tr. р. ر(خور‎ s. «lumière divine, symbole de 

gloire». V, 15; IX, 8. 
` û yadá, s. «main». IV, 3, 18; V, 2, 13; VII, 16. 

ap dind (équiv. hav. de dádistán; tr. p. <=), s. «loi». VI, 8. 

* مسا‎ divdr (paz. lwjes), s. «mur». VIII, 22. | Cf. pers. js». 

jévák, s. «lieu». III, 2; VIII, 14, 14, 16, 16, 22.‏ سو 

"wan sdjdth (paz. sp», рат. رسوزانشی‎ tr. p. ,(سوژنده‎ в. 
«nature de ce qui est brûlant, ardeur». II, 9. | De sen pour 
لړ هسو‎ sóják, avec suff. abstr. a th. 

sóják, adj. verbal «qui brûle, allumé ». III, 2.‏ سو 
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* مسې‎ sust (paz. eu, par. e), adj. «faible, mou». І, 11. 
| Cf. pers. c. 

* مهود‎ stisyd (paz. өз», par. wl), s. «cheval». III, 4. — 
roro sûsyáân, pl. VIII, 4. | Syr. jawaw, chald. ga, héb. ۰ 

wo din ou dë, в. «la loi religieuse». I, 12. 

"os séj (paz. $t», par. zaw, tr. p. Sy), s. «consomption, des- 
truction». VI, 16. | Cf. 7:4 ۰ 


“0 


200€ shidd, s. «dév». — Pl. maw shidddn, IV, 18; VIII, 16. 
— PIA shdidddn, IX, 9. 

Shátih, s. «joie». IX, 10.‏ وه ود 

Yazdán, s. pl. «les Yzeds». I, 1: V, 14; VIII, 14: IX, 8, 10.‏ وم 

uv shdyat, 3° p. sing. aor. «il convient». П, 13; «il ۰ 
VI, 6. ۱ 

۱۱۳۳۱۱۳۵ yehabundtan, v. «donner >. — nyo yehabun, 2° p. sing. 
impér. VI, 3. — nyo yehabiinit, 9" p. sing. aor. VI, 5. — 5nyo ມ 
la yehabund, 3° р. pl. aor. І, 11. — شمش‎ vnyo yehabunt havdé, 
>P sing. prét. composé. I, 6. 

shapir, adj. «bon». IX, 11.‏ هدن 

* رس‎ bas shapirraván (paz. yn», par. زوان‎ 89, tr. p. روان‎ у), 
adj. «à l’âme bonne». I, 4. | Age shapir, et py) vaván «âme». 

* ورس‎ doa Shapirdindn (paz. WiesYeers), par. gi» روک‎ p. 
ohe), s. pl. «les sectateurs de la bonne loi, les Mazdéens». 
I, 15. | boa shapir, ct wo dên «loi». 

"en Yazadt (paz. te » $t, par. 55339), n. pr. «Dieu, l'Ized par 
excellence». V, 14. | Cf. zd Yazata. 

wo Yazadt ou Yazdt, mot douteux. I, 5. Voy. commentaire, 
note 4. | 

pes dátistán, s. «règle, dogme, loi». IV, 10. 


* age dátak (paz. geg, рат. A>), s. «la justice, la loi». IV, 18. . 


| Partic. passif de dá «établir». 

wav yátukán, s. pl. «les sorciers». IX, 9. 

reo dátóbarán, s. pl. «les juges». IV, 15. 

meo dátan, v. «créer». — «0 dat, 3° p. sing. prét. II, 2. — 
eu ono fráj dat, 3° p. sing. prét. П, 8. 

een? yeátuntan, v. «venir». — «meo yedtunt, 3° p. sing. 
prét. I, T. — ene yedtunit, 3° p. sing. aor. V, 5; VII, 16. 

pese shatrstán, s. «ville, pays». VI, 9; VII, 15, 16, 17 
18, 19. 

enen shatrdár, s. < prince, gouverneur». VII, 16. 
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пет yekhsanuntan, v. «tenir, avoir; au fig. considérer, re- 
garder comme ». — S04 yekhsanund, 3° p. pl. aor. I, 11; IT, 11; 
V, 16; УШ, 5. — 4931645 yekhsanund-ash, 3° p. pl. aor. avec le 
pron. suff. 3° p. sing. VIII, 17. 

* ve gds-é, adv. «une fois, d'un temps(?)». VII, 18. | De 
am gâs «temps». 

moo dáshtan, v. inf. «tenir; considérer». IV, 14, 20. — ew 
dásht, 3° p. sing. prét. II, 14; V, 17; VI, 19; VIII, 23. — لم‎ 
045 leakhar dásht, 3° p. sing. prét. «il “сш I, 14. — зу 
dárand, 3° р. pl. aor. VIII, 15. 

po dahishn, s. «la orb Uns. IX, 11. 

Go shashum, adj. num. ord. «sixième ». VII, 1. 

ness shikastan, v. < briser». — #34 shikast, 1° 3° p. sing. 
prét. IX, 6; 2? partic. passif. IX, 4, 9. 

yo shem, s. «nom >x. I, 1, 12; IX, 10. 


nenggo yedmtuntan, v. «arriver». — қеперо yeamtunit, 3° p. 
sing. aor. П, 10; V, 9. — nego eo fra) yeamtunit, 8° p. sing. 
aor. «il survient, il arrive». I, 10. — қерперо >» al yeamtundt, 


9? p. sing. optat. «qu'il n'arrive pas». IV, 18. 

apo jámak, s. «vêtement». VI, 14. 

yo jûn, в. «ате». VIII, 14. 

s») dánák, adj. «savant, sage». IV, 14. — рәр dánákán, 
8. pl. «les savants, les douane. I, 15, 18. 

neuro shüftan, v. «troubler, dies — vor shift, partie, 
passif. I, 13. 

* popo Yahiitin (paz. sposa, par. ,(جهودان‎ в. «les Juifs». V, 
12. | Au sing. еро Yahüt, ar. »4 5, pers. > «Juif». 

* وې وم‎ Yahütakán (paz. genova, par. ,(جهودان‎ 8. pl. «les Juifs». 
I, 15, 18. || Le sing. sevo Yahütak dérive du précéd. Yahit avec 
suff. 9 ak. 

* ودې(‎ shóstan ( paz. jer, par. cy), v. inf. «laver». V, 2, 3. 
| Cf. pers. رشسشن‎ zd khshusta, partic. de la rac. khshud «laver». 

Gro shelam, s. «salut». IX, 10. 

neno yehevuntan, v. inf. « être». I, 9. — envy yehevunt , 3° p. 
sing. prét. I, 3, 4, 6, 7, 12; VII, 10, 13; IX, 4. — enga yehevunit, 
3 p. sing. aor. VII, 13. — ve» (өтө yehevunit it, prét. composé. 
VIII, 3. — reso e EEN 3° p. sing. optat. IX, 5, 7, x. 9, 11. 
— sen»o yehevunit, 2° p. pl. impér. П, 8. 

Horse yeaytiuntan, v. «mener, amener». — poy su bard 
yeaytiund, 3° p. pl. aor. III, 5. 

* way shirdn (paz. site, par. ان‎ yw), s. pl. «lions, tigres». 
III, 7. | Cf. pers. .شیر‎ 
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kâr, s. «affaire, usage». V, 15.‏ ود 
surging karkirfak, s. « devoirs . et ceuvres méritoires ».‏ 
I, 14.‏ 
kádtk, s. «le cadi suprême». IV, 21; V, 6; VIII, 23.‏ 099« * 
قاضی Ar.‏ | 
Кера, adj. «nombreux x. II, 14; V, 17; VI, 19; VII, 17,‏ 3)9_ 
VIII, 23.‏ ;20 
sages kafshkar (par. 5585), s. «cordonnier». VI, 9, 13. |‏ * 
et UL.‏ سکف kafshgar, formé de , 435 (cf. ar.‏ کفشگر Cf. pers.‏ 
gar.‏ ,کر ,3 savetier») et du suff.‏ « 
Yes katám, pr. ou adj. interrog. «quel? ». IV, 6.‏ 
mere kataruntan, v. «rester». — ©? ») bard katarunit,‏ 
p. sing. aor. III, 2.‏ 3° 
nenea karîtuntan, v. «appeler». — Dune karitund, 9° p. pl.‏ 
aor. VIII, 20.‏ 
kula aish < chaque per-‏ درد 9+ — .3 kulá, adj. «tout». IX,‏ ود 
sonne». V, 7, 10, 11, 12; VII, 3. — sw an kula évak «chacun».‏ 
kulá má «tout ce qui». VIII, 14.‏ درد П, 11. — q*‏ 
VI, 10 pour Dee‏ ,45915 
Ў, уела, УІ, 14 pour 3009.‏ 
se» kir fak, s. «œuvre pie». VIII, 3.‏ 
og kirfakgarán, adj. pl. « qui font de bonnes œuvres ». I, 1.‏ + 
sers kirfak, et suff. + gar.‏ | 
Wei) kartan, v. «faire». — ۳۱۵ kart, 3° p. sing. prét. II, 13. —‏ 
en 19s kart yehavunit, passif «est fait». IV, 4.‏ 
exis kûst, s. «côté, partie». VIII, 21.‏ 
IX, 4.‏ (کشت eat, peut-être pour suis kusht (paz. eye, рат.‏ 
Des kustik, s. «le costi». VIII, 2, 3, 19.‏ 
nba kimunit, précédé de 44 malam; 3° p. sing. aor. «il se‏ * 
lève». V, 12. | Cf. syr. sas.‏ 
MOYA kirdûn, в. pl. «moutons ». III, ۰‏ 
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mîyûn, в. «le milieu». VIII, 22.‏ چرس 

Yes mår, s. «serpent». IV, 11. 

* هس‎ mahmán (раг. geo», par. ,ساهمان‎ tr. p. yee), s. < hôte, 
habitant». I, 7. | Cf. pers. ,سهمان‎ zd maéthman. 

* wie Mámán, n. pr. « Màmoun», septième calife de la maison 


SL‏ غه مته 
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abbasside, régna de 3% à 277. I, 16, 17; П, 14; III, 9; IV, 21; 


818 833° 
V, 6, 17; VI, 19; VII, 20; УШ, 23. | Ar. ee ua 

mE mûn, pron. suff. 1° p. pl. ei ҮШ, 12. 

nenes makhituntan, v. «frapper». — mers » (paz. jog» f+) 
par. 3) bard makhitun pour makhituntan, inf. «frapper hors, 
c'est-à-dire chasser en frappant». VI, 16. —- ees makhitunit, 
3° p. sing. aor. IT, 12. — 3me»4 makhitund, 3° p. pl. aor. ПІ, 2, 
8; IV, 3. 

пес matan, v. «venir». — ef mat, 3° p. sing. prét. I, 5; VII, 
15. — et эу bard mat. I, 6. 

@*)ç martum, s. coll. «hommes». I, 9; IV, 5. 

“of mayá, s. «eau». II, 2, 8, 9, 10; III, 2, 4; V, 2, 9. — +44 
fie ne mayá tan EC (paz. e jae ,سا‎ рат. Åe ce راو‎ tr. 
р. 86S ins تن لغم‎ WI), s. «eau dont le corps est de la 
graine, peut-étre extrait de plantes». V, 9. | Voy. Comment., 
note 32. 

Т: makdruntan, v. «recevoir». — ex makdrunt, 3° p. 
` sing. prét. II, 14; V, 17; VI, 19; VIII, 23. — 594 ғ) Бага 

makdrund, 3° р. pl aor. VII, 12. ۱ 

ff má (paz. эү, рат. رچه‎ tr. p. ly), adv. 1° « pourquoi?» I, 8; 
2° «car». IV, 3; V, 3, 12; УП, 10: УШ, 3; IX, 3. 

ech má-t (paz. хр), composé de l'adv. ch má «car» et du pron. 
suff. 2^ p. sing. IX, 2. 

6% má- sh (paz. t), composé de adv. ¢ má «car» et du 
pron. suff. 3° p. sing. VIII, 21. 

€ min, prép. «de». I, 3, 14; ПІ, 2, 5; IV, 8; V, 12; VI, 6, 10; 
VIII, 22. 

* oaf بل‎ (paz. رطس‎ par. зул), s. «soulier». VI, 12, 13. | 
Cf. pers. gas pehlevi 4¢ mók «chaussure». 

* ong Se qu 026, par. Cus, tr. p. ,(حاجت‎ s. «affliction, 
misère ». IV, 8. Cf. MKh. II, 185 et VII, 24. | Cf. pers. مت‎ 
. wë milyd, s. « parole». II, 14. 

min-ash, composé de la prép. € min et du pron. suff. de‏ 6 ود 
la 3° p. sing. III, 6; VI, 2, 19.‏ 

۱6 man, 1° pron. rel. «qui, que». I, 6; II, 8; III, 5; VI, 6; 
VIII, 5, 8, 8; IX, 6. Gabrá-ó man ۰۰ . pun jan <un homne dans 
le corps duquel og ait. ». I, 7. — д° conj. «que, puisque, car>. 
I, 10. — 3? pron. interrog. «qui?» II, 2. 

мує man-shán, composé du pron. relat. ۱6 man et du pron. 
suff. 3° p. pl. II, 11; III, 2; IV, 5. 

6۲6 mindom, в. «chose», V, 5, T; VII, 9; VIII, 7, 8, 9. 

пез $$ medammunastan, v. «paraître, sembler», — еә 
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medammunast, 3° p. sing. prét. VII, 20. — elt medammunit, 
3° p. sing. aor. VIII, 8. 

çuré magupat, s. « mobed>. I, 23, 24; II, 2, 3, 7; HI, 3; IV, 9; 
У, 4, 8; VI, 7; VII, 8; VIII, 6. — peers magupatán, pl. IV, 
15. 

yours minishn, в. «esprit, pensée». I, 13, 14; VIII, 14. 

* واب دوه‎ se mindikkartdrth (paz. Almaty sapa6, par. < 
,کردارش‎ tr. p. کرداری‎ s), в. «activité spirituelle». VI, 16. | 
رده‎ mindek, Jwedg kartár «qui agit», et suff. abstr. + ih. 

* soe mindytk (paz. 6, par. ,سيځی‎ tr. p. <), adj. «spiri- 
tuel, immatériel». VI, 16. || ۱۳۶ mint «esprit, ciel», et suff. adj. 
2) ik. 


) 


Da» Vahrám, n. pr. «(le feu) Behram». VI, 2. 

e» váj, s. «prière dont on récite le commencement à voix 
basse avant certains actes religieux et que l'on achéve à haute 
voix quand ils sont terminés». — пе nyo w vd) yehebuntan, v. 
«donner le vádj, et en méme temps ce dont le vaj est l'intro- 
duction, donner à manger ». — 3n a) سر‎ 001-۵ 14 yehebund, 3° p. 
pl. aor. І, 11, — fw em er vdj yehebunt havdé, 3° p. sing. subj. 
composé. I, 6. Cf. commentaire, note 6. — wem e» váj okhdun- 
tan « prendre le vadj, par ext. se mettre à manger». — Pn on 
váj okhdunam, 1° p. sing. aor. I, 5. Cf. commentaire, note 5; 
váj okhduntan s'oppose à váj yehebuntan. 

sou» vahisht, s. «le paradis». VIII, 4, 15. 

meno obduntan «faire». — € bard obdunam, 1° p. sing. 
aor. VI, 12. — mm obdunam, 1° p. sing. aor. VIII, 10. — «no 
obdunit, 3° p. sing. aor. IV, 5; VI, 10; VII, 14, 19. — 3n 0b- 
dund, 3° p. pl. aor. III, 6; VIII, 17. 

nen okhduntan, v. «prendre». — em okhdunt, 3° p. sing. 
prét. I, 16; VII, 12. — 6x okhdunam, 1° p. sing. aor. I, 5. — 
win okhdunit, 3° p. sing. aor. V, 14, 15, 16; VII, 10, 16. 

* eui nafarit (paz. lon , рат. erp, tr. p. Gs), partic. 
«maudit». IX, 9. | Cf. pehlevi Pe nafrin, pers. ¿> S. 

poo! nafshá (paz. wte, par. ,)خوش‎ pron. réfl. «soi-même». 
I, 18; II, 13; III, 5; VII, 16. 

newer nafshátan (paz. et par. khwéshtan), pr. rel. «soi-même ». 
VI, 6; VIII, 12. 

eer vitirtan, v. «trépasser». — ре} en bard vittrind, 3° p. 
pl. aor. VII, 12. 

ne) ay et neag vicârtan, v. «résoudre une question, expli- 
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quer». — Pwa vicârum, 1° p. sing. aor. I, 25. — wg) vicdrit, 
3° p. sing. aor. IX, 3. 

jl),‏ كردن (paz. et par. vazidárhá, tr. р.‏ 0/1/01۸0 مه 
adv. «d'une manière digne de choix, désirable, approuvable >.‏ 
Lá vijitarihG «il n'est pas conforme à une sage décision (de‏ 
demander des biens au feu)». VI, 6. | De еу vijitdr, nom‏ 
d'agent du verbe mee vijitan «choisir», et suff. adv. aoo thd.‏ 

b; ol, prép. «vers». 1, 5, 15, 16, 18; П, 8, 10, 12, 13; Ш, 5, · 
1; IV, 18; V, 5, 7, 9, 9, 15; VI, 2, 3, 15, 16, 17, 18; VII, 10, 
12, 15, 16; УШ, 4; IX, 1. — Eat ol-ham, adv. «ensemble, l’un 
vers l'autre». II, 10, 12. 

* رل‎ varj (paz. slk, par. c js, tr. p. ر(بزرکی‎ в. «grandeur, ma- 
jesté ». IX, 8. | zd varecó. 

noe varjitan, v. inf. «agir, exécuter». I, 8. 

#ı old, pron. et adj. démonstr. «ce . . . . 15, celui-là». VI, 6; 
IX, 9. — мюф oldshdn, pl. «eux >. Ш, 8. 

* رکب‎ nazár (раг. Info}, par. ,نزار‎ tr. p. j=l), adj. «faible». 
VI, 4. | Pers. .قزار‎ | 

ne ozaluntan (équiv. hzv. de shudan), v. «aller». — end A 
ozalunt (paz. 49), impér. « va-t-en ». IX, 2. — 51951 ozalund, 3° р. 
pl. aor. VIII, 4. — 50-5, te andar ozalund, 3° p. pl. aor. VII, 18. 

# رکدسم‎ nazdist (tr. p. خست‎ et Jal), 1° adj. «premier». I, 23. 
— 2° adv. «d'abord, premièrement ». V, 9. | Superl. de $1 nazd. 

255, nazdik, adv. «près». VII, 10, 16. 

wz) nasát, s. « nasal, toute matière organique en décomposi- 
tion». III, 2,1; УП, 6, 11, 13, 14. 

Des vistarg (tr. p. pw), в. «le lit». V. 12. 

* «yop» nasrusht (tr. p. نسشی‎ et ,(نسرشت‎ épith. de la droudje 
qui souille le corps la nuit. V, 9, 10; VII, 13.|| Voy. comment., 
note 31. | 

mesas) nishastan, v. «s'asseoir». — vy nishast, partic. passé 
«assis». VIII, 22. 

wh namáj, s. «prière». V, 14; VI, 2. 

Gan vinds, s. «faute, péché». ПІ, 2; IV, 3, 16. 

* ودا‎ gun vináskár (paz. wpe, par. ,وناهکار‎ tr. p. cals), 
adj. «pécheur». V, 16. — кәдәр pl. vináskárán. VII, 4, 6. | e 
vinás, et suff. d'agent, وس‎ kûr. 

5, od, conj. «afin que». I, 25; IV, 12; V, 5; VI, 12. 

* b vir (paz. رواب(‎ par. >), s. «la mémoire». VIII, 14. | Cf. 
pers. 2»; voy. Darmesteter, Et. Iran., t. II, pp. 183—184. 

* peaa virdstan, s. «façonner». — «93 viráyat, 3° p. sing. 


aor. VI, 14. له‎ an bard viré, impér. 2° p. sing. VI, 11. | 
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Préf. vi, rac. rad; cf. pers. آراسنتی‎ @ + ras-tan, پیراستن‎ pay + 
rás-tan. 

= nescht nagiristan, v. «regarder ». — зр») $4 madam nagirind, 
3° p. pl. aor. VIII, 18. | Cf. pers. ,ذکرستی‎ _ 

vésh, adv. «davantage ». IX, 3.‏ دود 

э ү» 455 véshhomandih, probabl. pour 20045» véshthd (paz. et 
рат. véshhá, tr. p. yd), adv. «en grand nombre». III, 2. 

* pou ntyájhomand (paz. دپوودود‎ s fw, par. ,(نیازمندی‎ adj. 
«qui a besoin». VI, 15, 17, 18. | en niydj «besoin», suff. 
poss. 6۳ homand; cf. pers. نمازمند‎ méme sens. 

* 2:00» niydjik (раг. u}, par. et tr. p. 3-3), adj. «qui a be 
soin», VI, 16. | ew ntydj, et suff. adj. 2) ik, cf. pers. نيازی‎ 

sf) vimárih, s. «maladie». VI, 16. 

shi némak, в. «moitié». VIII, 14, 15, 16. 

ap nivak, adj. «bon». IX, 11. — Aen nivaktar, adv. compar. 
«mieux ». IX, 3. 

* Waari nivakihkimak (par. کام‎ So, tr. p. ,(نیکی مراد‎ adj. 
«qui a désir de bien, qui veut du bien». I, 9; IV, 20. | دوه‎ 
nivakih «bonté», #% kimak «désir». 


d 


wy giydh, s. «herbe». ПІ, ۰ 

sy gabrá, s. «homme». I, 4, 7, 10. 

egenen (paz. سه ساسم‎ b) 09, рат. شود‎ ¿Z ,(دو‎ mot 
douteux de sens et de lecture. VIII, 12. 

datigar, adj. num. ordin. «deuxième». V, 3.‏ رول 

ө $c, conj. «aussi». І, 18; VI, 16. 

sexy gujastak, adj. «maudit». I, 3; II, 1, 8; III, 1; IX, 6. 
| C£. J. Darmesteter, Et. iran., I, 8 21 et 274. 

ned gajitan, v. «mordre >. — (06 gajtt, 3° p. sing. prét. IV, 11. 

* „ее, giriftar (paz. lwedth@, par. ر(کرفشار‎ adj. «prisonnier >. 
II, 11. | Formé avec le suff. Aye tir de la rac. du suivant. 

* noob giriftan (paz. ied te, par. ¿2 S), v. inf. «prendre». 
VII, 18. | Perse garb, zd gerep-ta. 

çh girt, adv. «autour, en rond ». — fers ot girt yeatunit, 
3° p. sing. aor. < vient autour, s'amasser ». V, 5. 

* ثث۵رو‎ darajik (paz. +$»l»5, par. ,(درزی‎ s. «tailleur». VI, 9, 18, 
14. | Cf. pers. ,درژی‎ méme sens. 

Pey» Garótmán, s. «le Garoteman». VIII, 13. 

* bey» darütgar (paz. lea 9815, par. ,(درودکر‎ в. «menuisier». 


LA 


VI, 9. | Cf. par. ,درودکر‎ 


= NB ie 


qî dréi, s. < droudje >. II, 10; V, 9; VI, 16; УП, 10, 11, 13. 
— ve? dráján, pl. IV, 18; IX, 9. | 

5}: darvand, s. «damné , être démoniaque». II, 8; IX, 4, ۰ 
— yi} darvandán, pl. VII, 4, 6, 10. 

wow: giravishn, s. «croyance». VIII, 12. 

* seb. giristak (paz. vw), s. «terrier». VIII, 16. | Cf. zd 
geredha. 

4: dargvish, adj. «pauvre». VI, 4. 

neas» yezderuntan, v. «traîner, mener». — 02.55 yezderunit, 
3° p. sing. aor. УП, 10. 

* دسم ین کد(‎ dastafzár (paz. ,هوه واه وس(‎ par. اوزار‎ ce», tr. p. 
cU, s. «outil ». VI, 11. | әх dast < main» et 2»2e afzár «ins- 
trument». 

yes? dastóbarán, s. pl. «les destours». IV, 15. 

pu} gamláán, s. pl. «chameaux ». VIII, 4. 

пету yemaleluntan, v. «dire». — end yemalelunit, 2° p. pl. 
aor. VII, 5. — 3% yemalelund. I, 2. 

nenet? yemituntan, v. «mourir». — ef my bard yemitunit, 
3° p. sing. aor. VI, 5. — ورد‎ en bard yemitund, 8° p. pl. aor. 
VII, 10. — emot dh 14 yemitundt, 3° p. sing. optat. IV, 12. 

* ery dukhtan, v. < coudre >. — (фер digit (par. 225422, tr. p. 
233922), 9° p. sing. aor. VI, 13. | Cf. par. دوخشن‎ et 52239». 

nes») daváristan, v. «courir». — —! davárist, 8° p. sing. 
prét. I, 13. | 

near guftan, у. inf. «dire». П, 13. — çur guft, 3° p. sing. prét. 
I, 1, 22, 24; П, 3, 5; ПІ, 3; IV,9; V, 4, 6; VI, 7; VIT, 6, 8; IX, 1. 

эр gürsag, adj. «affamé». I, 5. 

yo» gurgán, s. pl. «loups». III, 7. 

dost, adj. «amical». I, 4; IV, 14, 20.‏ لدم 

vey, VIII, 20 pour ٠ 

* wsosasy dushákásán (раг. orsa», par. ,دوش آکاهان‎ p. 
خبران‎ әз), adj. pl. «les mal-instruits ». VIII, 8. || wy dush, pref. 
péjoratif, et سوس‎ dkds «notion, information». 

yuor dushakhw, s. «l'enfer». VII. 10. 

"eier dushddn (paz. «say», par. ردشدان‎ tr. p. ر(بددان‎ [. 
«qui sait mal, qui a la science du mal». IX, 9. | зер dush, et ve 
dán, rac. de ddnistan «savoir». 

gor dushman, в. «ennemi». II, 11, 12; IV, 14, 20; VII, 15. 

WAT gaoshosrot (paz. wal»kw@), s. «la sagesse acquise 
par l'enseignement traditionnel». VIII, 14. | Zd gaoshógruta 
khratu. : 

6۲ yom, 8. «jour, le jour». I, 5; VI, 5; VIII, 5. 
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fr dand, pron. démonstr. « ceci». I, 8; III, 1: IV, 3, 5, 10, 12; 
V, 1; VII, 1, 2, 7, 9; VIII, 1, 22. — фр vraisemblablement pour 
¢, VI, 3, 8. 

* مهن‎ дитёј (paz. (ee, par. ines, tr. p. Oy), s. «urine de 
bœuf». V, 2, 3, 9; VIII, 22.| Zd gaomáeza. 

* موسر‎ guméjdän, в. «lieu de l'urine». VIII, 16. || 6r дитё], 
suff. de lieu »o dán. 

204 soy Gannák mind, n. pr. «Ahriman». IX, 9. 

any gondag, adj. < puant, fétide». V, 5. 

452» gondagth, s. «puanteur >. VIII, 16. 

"Lampe: gétiythd (paz. «ete, par. us), adv. «terrestre- 
ment, en ce monde-ci». IV, 19. |. ses get? «le monde», zd 
gaéthya, et sw tha, suff. du pl. servant à former des adverbes. 

пез yedruntan, у. inf. > porter». VI, 2. — en» yedrunt, 3° p. 
sing. prét. II, 8. — reid, faute de copie pour w=» dsaruntt «il 
ferme». VII, 16. — qv» au bard yedrunit, 2° p. pl. aor. V, 5. 
— 3» yedrund, 3° p. pl. aor. Ш, 5. — 5%» » bard yedrund, 
3° p. pl. aor. V, 5. — wı yedrunit, 3° p. sing. aor. УП, 16. 

492) dakyd, adj. «pur, propre». V, 9; VII, 11. 

Neth) yekoyemuntan, v. «se tenir debout». — sevi) $$ madam 
yekoyemunit, 3° p. sing. aor. «il se tient debout dessus». VIII, 22. 

e andar, 1° prép. «dans». I, 13; V, 5. — 2° adv. «dedans». 
VI, 9. 


H 


Abróviations. 

AV Атаа Viráf Namah, texte pehlevi, éd. Haug et West. 

Bd Boundéhéche, texte pehlevi, éd. Justi et éd. Westergaard; trad. 
West. 

B. Nat. Bibliothèque nationale, k Paris. 

Dk Dinkart, texte pehlevi, éd. Pechotan Destour Behr&mdji Sandjáná. 

J. As. Journal asiatique. 

KN. Kárnámak -i Artakhchir -i Pâpakan, texte pehlevi ms. 

Mkh Minbkhirat, texte pehlevi, éd. Andreas; version pazende, éd. 
West. 

ms. manuscrit. 


Sd Bd.  Saddar Boundéhéche. 

Sd Nm  Saddar Nazm. 

Sd Nr Saddar Nasr. 

Sh.-lâ-sh. Sháyast 18 shâyast, trad. West. 
Y. Yasna. 

Yt Yachte ou Yasht. 

Vd Vendidad. 


INDEX ALPHABETIQUE 


des mots pehlvis sous la forme de leur transcription frangaise, les 

chiffres renvoient aux pages du vocabulaire. — Les quelques mots 

pazends qui figurent dans cet Index, sont suivis de Vindication du 

chapitre en chiffre romain et du paragraphe en chiffre arabe du 
texte ой ils sont employés. 


Abalish 58 
abitar 8 

abi 58 

addn 60 
adinmän 59 
adinshän 59 
afash 59 

afshán 59 
ahlaván 58 
Ahrman 58 

ahû 58 

aig 62 

aish 62 

ajér 59 

ajvar 59 
ákásdánishnik 60 
akhar 58 

paz. aknin,1,21; 11,6 
Amahrspandán 60 
amat 60 | 

Amir-t miminin 60 
anairán 61 
anájarm 60 
anákás 61 

anaumét 61 


andar 16 


. andéshitan 62 


angin 62 
angust 61 
anóshakraván 61 
anshutá 61 
apatiraftak 59 
apätiyävand 59 
apáyat 59 
asuruntan 59 
ashkakhundtan 60 
ashkárak 60 
ashkémb 60 
áshnák 60 
ashniitan 60 
ashnüvishn 62 
dsingar 59 
asinkar 59 
asinkhrat 59 
Atar 62 

Atar Farnbag 58 
átásh 58 
átáshgás 58 
aubóyishn 61 
Auhrmazd 61 


auhrmazdth 61 
aupartan 61 
avad 59 
avárik 59 
avash 61 
avéjak 59 
avicim 59 
avtrán 59 
avzatár 59 
avztitan 59 
áyáft 59 
ayáv 62 
ayvinak 62 
babá 63 

bahar 62 

paz. Bahédinan, I, 21 
Bakdat 63 


батаа 63 


baoyáunastan 63 
bdr 62 

bard, s. 63 

bard, adv. 63 
bastan 63 
benafshá 63 
birtin 63 


bûî 63 

bundag 3 
buritan 63 
burtan 63 


paz.buzarkfrmáidár, 


I, 21 
cahárum 65 
сапа 65 
cibá 65 
687 5 
сїт 65 
cóp 65 
dahishn 69 
dakyá 16 
daná 16 
dánák 69 
darajik 4 
dargvish 15 
davátgar 4 
darvand 15 
dáshtan 69 
dastafzär ۵ 
dastóbarán 15 
dátak 68 
dátan 68 
datigar 4 
datistin 68 
ddtobardn 68 
daváristan 15 
din 68 
diné 67 
divár 67 
dost ЧӘ 
dráj 15 
dukhtan 15 
dushákásán 15 
dushakhu ЧО 
dushdán 15 
dushman 75 
écish 62 
érakhtan 62 


érvajinitan 62 


et TM^ sx 


paz.érvajinttan, 1,19 havám 61 


étün 62 
farmán 64 
farmátan 64 
farzand 4 
frajaft 4 
fratum 64 


frárunkunishnán 64 


friftär 68 
gabrá 4 
gadá 61 
gajitan 4 
gamláán 15 
gannäkminôt 6 
gaoshosrot ЧО 
Garótmán 4 
gásé 69 
giravishn T5 
giriftan 74 
giriftár 4 
giristak 15 
girt 14 
gétiythd 6 
giyáh 4 
gondag 16 
gondagth 6 
guftan ٥۵ 
gujastak 4 
guméj 16 
guméjdán 6 
gurgán ۵ 
gârsag 15 
haftum 59 
haimanunistan 69 
hajash 59 
ham 60 
hamák 60 
hamdátistán 60 
hamdinäk 60 
hamginak 60 
hand 60 

hat 58 


havánd 61 

héc 62 
himôyin 62 
humanák 61 
humänäk 61 
hush 61 

tc 4 

it 62 ۱ 
jámak 69 

jûn 69 

jivák 61 
kadik ЧО 

paz. kájt, I, 21 
kafshkar (0 
kar 10 
karkirfak 0 
karituntan ТО 
kartan ЧО 
katám 10 
kataruntan 0 
kebad ЧО 
khaleluntan 59 
khamrá 60 
khának 58 
khavitih 61 
kkavitunistan 61 
khéshm 62 
khorishn 61 
khrat 0 

kháp 1 
khutäi 61 
khutdydn 61 
khwahishn 61 
khwár 61 
khwástan 61 
kiminit 10 
тайап ТО 
kirfak 70 
kirfakgarán 0 
kulá 0 

kást ЧО 


küstik 10 
lá 66 

lak 66 

land 66 
leakhar 66 
lekim 66 
lélya 66 
leoin 66 ` 
levatá 66 

li 66 

1022 66 

lotta 66 

má 11 
magupat (2 
mahmán 10 
makhituntan 71 
makdruntan 71 
Матӣп 10 
man 1 
man 1 
mar (0 ` 
martum 11 
matan 11 
mayá 11 


medammunastan 11 


milyá 1 

min 1 
mindom 1 
minishn 12 
minOikkartarih 2 
minoyik 12 
mîyûn 0 
môjak 11 
most 1 
nafarit 2 
nafshá 2 
nafshátam 2 
nagiristan 14 
namáj 13 
nasût 13 
nasrusht 13 
nazar ТӘ ۱ 
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nazdik 3 
nazdist ЧӘ 
némak 4 
nishastan 13 
nivak 14 
nivakihkimak 4 
niydjhomand 14 
niydjik 4 
obduntan 2 
od 13 
okhduntan 2 
ol 13 

olá 13 
ozaluntan 13 
padtak 64 
padtékinitan 64 
padtinit 64 
pahalum 63 
pahrékhtan 63 
páktar 63 
pandkih 63 
panjum 64 
parigin 64 
Pars 63 
pasanditan 64 
pátfrás 63 
patirak 63 
patiyärak 63 
pesakuntan 64 
peshak 64 
paz. péshpá, I, 21 
pun 64 
puncimiktar 64 
pursitan 64 
pusar 64 

rai 66 

ramak 66 
rámishn 66 
ras 66 

rasitan 66 
ravan 66 


résh 66 


sèman 66 
vrimanth 66 
róshan 66 
vróshanth 66 
sajit 67 
sakhan 67 
sámángar 67 
sargin 67 
sástárán 61 
s&j 68 
sháidáán 68 
shapir 68 
shaptrdinän 68 
shapirravän 68 
shashum 69 
shatih 68 
shatrdär 68 
shatrstán 68 
sháyat 68 
shelam 69 
shem 69 
shidá 68 
shikastan 69 
shirän 69 
shostan 69 
shüftan 69 
sitigar 67 
sôjáîh 61 
sóják 67 
Stakhr 67 
stáyishn 61 
sust 68 . 
súsyâ 68 
Тауап 65 
Tajikidn 65 
tamá 65 

tan 65 

tang 65 

(?) tankartakth 65 


. tap 65 


Tarsákán 65 
téjkhwarth 65 


téjsrayishnih 65 
téjztvishnih 65 
tishnak 65 
tokhmak 65 
tórá 65 

tuván 65 
vahisht 12 
Vahrám 2 

váj 2 

var) 13 
varjitan T3 
vésh 4 
véshhomandih 4 
vicártan 12 
vijttárihá 8 
vimdrth 4 
winds ЧӘ 
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vináskár 13 
vir ЧӘ 
virástan 13 
vistarg 13 
vitirtan (2 
yadá 61 
Yahütakän 69 
Yaháütán 69 
yátukán 68 
Yazadt 68 
Yazdán 68 


yeámtuntan 69 , 


yedtuntan 68 
yeaytiuntan 69 
yedruntan 0 
yehabunátan 68 
yehevuntan 69 


Paris, juin 1884. 


Introduction, page 2, ligne 13 au lieu de «р. 323» lire «р. 289» et 
: «(voy. ibid., p. 323) ». — Méme page, 
«Voy. pp. 138 — 139 du t. III des Textes Pehlevis de 
«Dans le Shikand Gumánik 


ligne 14 aprés « mars 881» ajouter 


ligne 21, ajouter : 


West». — Commentaire, note 19, ajouter : 
۷۶۵ (West, Pahlavi Texts, t. III, pp. 139 et 171), le méme personnage 


est clairement mentionné. » 


Beyroutu, décembre 1886. 


yekhsanuntan 69 
yekoyemuntan 6 
yemaleluntan 15 
yemituntan T5 
yezderuntan T5 
yom T5 

paz. zadár, II, 6 
zaham 66 

zahar 66 

zak 67 
zaktalunishn 61 
zaktaluntan 67 
zandik 67 
zanishn 67 

zat 67 
zivandagth 61. 
zohr 61 


Additions et Corrections. 


VIENNE. — TYP. ADOLPHE HOLZHAUSEN, 


IMPRIMEUR DE LA COUR I. & R. ET DE L'UNIVERSITÉ. 


44. Etudes d'archéologie orientale, par Ch. Clermont-Ganneau, tome premier, 1°° livraison. 10 fr. 


45. Histoire des institutions municipales de Senlis, par J. Flammermont. 8 fr. 
46. Essai sur les origines du fonds grec de P'Escurial, par C. Graux. 15 fr. 
47. Les Monuments égyptiens de la Bibliothéque nationale, par E. Ledrain. 2° et 3° livraisons. 25 fr. 
48, Etude sur le texte de la vie latine de Sainte Geneviève de Paris, par C. Kohler. 6 fr. 
49. Deux versions hébraiques du Livre de Kalilah et Dimnáh, par J. Derenbourg. 20 fr. 
50. Recherches sur les relations politiques de la France avec l’ANemagne, de 1292 à 1378, par 

A. Leroux. ` 7 fr. 50 
51. Principaux monuments du Musée égyptien de Florence, par W. B. Berend, 1 partie. Stèles, bas- 

reliefs et fresques. Avec 10 planches photogravées. 50 fr. 


52. Les lapidaires français du moyen âge des хп°, xin? et xrv® siècles, réunis, classés et publiés, 
accompagnés de préfaces, de tables et d'un glossaire, par L. Pannier, avec une notice prélimi- 


naire par G. Paris, membre de l'Institut. 10 fr. 
53 et 54, La religion védique d’après les hymnes du Rig-Veda, раг ۸. ۰ Me Е 
et III. 27 fr. 
55. Les Etablissements de Rouen, par А. Giry, tome ۰ - 15 fr. 
56. La Métrique naturelle du langage, par P. Pierson. | 10 fr. 
57. Vocabulaire vieux-breton, avec commentaire contenant toutes les Gloses en vieux-breton, gallois, 
corniques, armoricain connues, par J. Loth. fr. 
58. Hincmari de ordine palatii epistola. Texte latin traduit et аи раг М, Prou. 4 fr. 
59. Les Etablissements де Rouen, раг А. Giry, tome second. 10 fr. 


60, Essai sur les formes ناه‎ les effets de EE د‎ le droit gallo-franc, par 
M. Fournier. 

61 et 62. Li Romans de Carité et Miserere, du Renclus de Moiliens, publiés par A.-G. Van Hamel. 20 fr. 

63. Etudes critiques sur les sources de l'histoire mérovingienne. 2° partie. Compilation dite de < Fré- 
dégaire », par G. Monod, directeur d’études et par les membres de la Conférence 
d'histoire. . 6 fr. 

64. Etude sur le régne de Robert le Pieux, 996-1031, par C. Pfister. 15 fr. 

65. Nonius Marcellus, Collation de plusieurs manuscrits de Paris, de Genéve et de Berne, par 
Н. Meylan, suivi d'une notice sur les principaux manuscrits de Nonius pour les livres I, II 


et III, par Louis Havet. 5 fr. 

66. Le Livre des parterres fleuris. Grammaire hébraique en arabe d’Aboul-Walid Merwan Ibn-Djanah 
de Cordoue, publiée par J. Derenbourg. 25 fr. 

- 67. Du Parfait en grec et en latin, par E. Ernault. 6 fr. 
68. Musée du Louvre. Steles de la XII? dynastie, par Alb. Ga yet. 1° et 2° livraisons. 15 fr. 


OUVRAGES 


Relatifs à la Philologie et à l'Archéologie égyptiennes et assyriennes 
EN VENTE A LA MEME LIBRAIRIE 


BERGAIGNE (A). Manuel pour étudier la langue sanscrite. Chrestomathie- Lexique-Principes de 


grammaire. 1 vol. gr. in-8°, 12 fr. 
DOMICILE DES ESPRITS (LE), papyrus du Musée de Turin, publié en facsimilé par le professeur 
R. Y. Lanzone de Turin, 11 planches et 2 pages de texte, in-f°, . 80 fr. 
DUVAL (R.). Traité de grammaire syriaque. Gr. in-8°, br. 20 fr. 
— Les dialectes Néo-Araméens de Salamas. Textes sur l'état actuel de la Perse et Contes popu- 
laires, publiés avec une traduction francaise. In-8° br. | 8 fr. 


GUIEYSSE (P.). Rituel funéraire égyptien, chapitre 64°. Textes comparés, traduction et commen- 
taires d’après les papyrus du Louvre et de la Bibliothèque nationale. 1 vol. 111-40, pl. 20 fr. 
HYMNES AU SOLEIL, composant le xv? chapitre du rituel funéraire égyptien. Traduttion comparée 


par E. Lefébure. 1 vol. in-4°. 25 fr. 
INSCRIPTIONS hiéroglyphiques copiées en Egypte pendant la mission scientiflque de M. le vicomte 
E. de Rougé, publiées par M. le vicomte J. de Rougé. 4 vol. in-4°. 120 fr. 
LEDRAIN (E.). Les monuments égyptiens de la Bibliothèque Nationale (Cabinet des Médailles et 
Antiques). Livraisons 1 à 3. In-4°, 100 planches. 37 fr. 
LEFÉBURE (E.). Le Mythe Osirien. Premiére partie : Les Yeux d'Orus, 1 vol. in-4°, 20 fr. 
Deuxiéme partie : Osiris. 1 vol. in-4°, | 20 fr. 
.LEPSIUS (C.-R.). Les métaux dans les inscriptions égyptiennes, traduit de l'allemand par W. Berend, 
avec notes et corrections de l’auteur. In-4°, avec 2 planches. 12 fr. 
LIEBLEIN (J.). Index alphabétique de tous les mots contenus dans le Livre des Morts, publié par 
R. Lepsius d'après le papyrus de Turin. 1 vol. petit in-8°, 12 fr. 
 MARIETTE-BEY. Denderah, Description générale du grand temple de cette ville. Tomes I à IV 
et supplément. 5 vol. in-f? contenant 339 pl. acc. d'un volume de texte in-4°, 390 fr. 

— Le volume de texte.se vend à part. . 60 fr. 
— Supplément aux planches. Séparément, in-f°, — 9 pl. dont 1 double. 10 fr. 


— Une visite au Musée de Boulaq ou Description des principaux monuments conservés dans les 
salles de cet établissement (en langue arabe). 1 vol. in-8°, relié demi toile. 5 fr. 


MARIETTE-BEY. Monuments divers = ecueillis en Egypte et en Nubie. Se publie par livraisons de pl. 
ous euilles de texte au prix de 6 fr. chaque. Les 26 premiéres sont en vente. 


— Les papyrus égyptiens du Musée de Boulaq, publiés en facsimile. Tomes I et IT, Papyrus 1 à 20. 
2 vol. in-f° ornés de 101 planches. (Quelques exemplaires seulement, le restant de l'édition a été 


détruit dans un incendie.) 300 fr. 
— Le méme ouvrage. Tone III, 20 pl. gr. in-f? en couleurs. 100 fr. 
— Le Sérapéum de Memphis. Nouvelle édition publiée d'aprés le manuscrit de l'auteur, par 
G. Maspero. Vol. I, avec un atlas in-f? et un supplément, ` 55 fr. 
— Les Mastaba de l'ancieu empire. Fragments du dernier ouvrage de A. Mariette- Pacha, publiés | 
d'aprés le manuscrit de l'auteur, par G. Maspero. Livr. I à VIII. 93 fr. 50 
MASPERO (G.). Des formes de la conjugaison en égyptien antique, en démotique et en copte ۰ 
l vol. gr. 11-۰ f 10 fr.. 
— Essai sur l'inscription dédicatoire du temple d’Abydos et la jeunesse de Sésostris. 15 fr. 
— Hymne au Nil, publié et traduit d'aprés les deux textes du Musée britannique. In-4°, 6 fr. 
— Une enquéte judiciaire à Thébes au temps de la Xx* dynastie. Etude sur le papyrus Abbott. 
1 vol. in-4°. 7 fr. 0 


— Du genre épistolaire chez jes anciens Egyptiens de l'époque pharaonique. 1 vol. gr. in-8°. 10 fr. 
— De Carchemis oppidi situ et historia antiquissimá. Accedunt nonnulla de Pedasso Homericá. 
gr. in-8° avec 3 cartes. 4 fr. 
— Mémoire sur quelques papyrus du Louvre. 1 vol. in-49, orné de 14 planches et facsimilé. 20 fr. 
— Guide du visiteur au Musée de Boulaq. 1 vol. petit in-8°, accompagné d'un plan et de 
six planches. Cartonné, toile. 7 fr. 50. 
MÉLANGES d'archéologie égyptieine et assyrienne. Tomes I à III, in-4°, chaque vol. 10 fr. 
Cette publication a lieu par volumes de 20 feuilles d'impression divisés en fascicules paraissant 
à des époques indéterminées. 

| Le 4° volume est en cours de publication. — Aucun fascicule n'est vendu séparément. 
OPPERT (J.). Mémoire sur les rapports de l'Egypte et de l'Assyrie dans Pantiquité, éclaircis par 
l'étude des textes cunéiformes. 1 vol. in-4°. 12 fr. 
—  Duppe Lisan Assur, éléments de la grammaire assyrienne. 2° édition. In-8*, i 6 fr! 


LE PAPYRUS DE NEB-QED (exemplaire hiéroglyphique du Livre des Morts), reproduit, décrit et _ 


précédé d'une introduction mythologique, par T. Devéria, avec la traduction du texte, par 

M. Pierret, Gr. in-f°, 12 planches et 9 pages de texte. | 50 fr. 

Le même ouvrage avec les planches retouchées au pinceau. 65 fr. 
PIERRET (P.). Etudes égyptologiques comprenant le texte et la traduction d’une stèle éthiopienne 
inédite et de divers manuscrits religieux, avec un glossaire égyptien-grec du décret de Canope 

d 1 vol. in-4°, - 20 fr. 


— Recueil d'inscriptions inédites du Musée égyptien du Louvre, traduites et commentées. Pre- | 


mière et deuxième parties avec table et glossaire. 2 vol. in-4°. | 50 fr. 


— Yocabulaire hiéroglyphique comprenant les mots de 1а langue, les noms géographiquee, divins, 
royaux et historiques classés aiphabétiquement ; accompagné d'un vocabulaire français-hiéro- 


glyphique. 1 vol. gr. in-8°, publié en 10 fascicules. | 60 fr. 

— Essai sur la mythologie égyptienne. 1 vol. gr. in-8° 7 fr. 50 
POGNON (H.). L’inscription de Bavian, texte, traduction et commentaire philologique, avec trois 
appendices et un glossaire. 1 vol. gr. in-8°. (Publié en 2 parties.) 12 fr. 


RECUEIL de travaux relatifs à la philologie et à l'archéologie égyptiennes et assyriennes, publié 
sous la direction de M. G. Maspero. (Pour servir de Bulletin à la mission francaise du Caire.) 
Prix de souscription : Paris, fr. 30, Union postale, fr. 82.— Le premier volume se vend fr. 40 

Les 8 premiers volumes sont en vente. 
REVILLOUT (E.). Papyrus coptes. Actes et contrats des Musées égyptiens de Boulaq et du Louvre. 


1° fasc. Textes et facsimilés. In-49. 25 fr. 
سب‎  Apocryphes coptes du Nouveau Testament. Textes. 1°" fascicule. In-4°. 25 fr. 
— Chrestomathie démotique. 1 vol. en 4 fascicules. In-4°, 100 fr. 


RITUEL funéraire des anciens Egyptiens. Texte complet en écriture hiératique, publié d'aprés le 
papyrus du Musée du Louvre, et précédé d'une introduction à l'étude du Rituel, par le 


vicomte E. de Rougé. Livr. 1 à $. Gr. in-f°; la livraison. 25 fr. 
ROBIOU (F.). Mémoire sur l'économie politique, l'administration et la législation de l'Egypte au 
temps des Lagides. 1 vol. gr. in-8°, orné d'une carte. 6 fr. 

— Croyances de l'Egypte à l'époque des Pyramides. In-8?. 50 c. 


— Recherches sur le calendrier macédonien en Egypte et sur la chronologie des Lagides. In-4°. 6 fr. 
ROUGÉ (E. de). Chrestomathie égyptiende ou choix de textes égyptiens, transcrits, traduits et 
accompagnés d'un commentaire et d'un abrégé grammatical. 4 vol. gr. in-8°, 100 fr. 

— Recherches sur les monuments qu’or peut attribuer aux six premiéres dynasties de Manéthon. 


précédées d'un rapport adressé à M. le Ministre de l'Instruction publique, sur les résultats , 


généraux de sa mission en Egypte. 1 vol. gr. in-4°, accompagné de 8 pl.,dont 5 doubles. 20 fr. 
SAULCY (Е. de). Dictionnaire topographique abrégé de la Terre Sainte. 1 vol. in-89. '6 fr. 
SCHACK (Gr. v.) Die Unterweisung des Königs Amenemhat І, 1% u, 2t° Hälfte. Paris, 1883. 


Pet. in-f? br. | | 8 fr. 


Paris. — Imp, polyglotte A. Lanier, 14, rue Séguier. 
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